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Notes d'inspection
"Voici une dictée suivie d'un devoir de grammaire et d'un exercice de e a-ugu formant

un ensemble de plus de trois pages: ne trouves-vous pas, Madame, que c'est beausoup pour le
même jour? Les élèves doivent se fatiguer d'écrir et elles liniment par le fsr machinalement et
sans aucun beaucoup d'attention; examine& l'écriture et remarques ces fautes gressies à la fn,
etvous vous convaincres aisément de la justesse de mon observation. Comment treuver le temps
de, corriger avec soin tous les devoirs, et à quel moment pouves-vous expliquer et faire réciter
la leçon de grammaire? Car, ne l'oublies pas, bien qu'on ait médit de la grammaie, il m faut.
les devoirs écrits sont nécessaires, maie ils doivent rester courte et être expliqués ave sein."

Des avantages que les enfants peuvent tirer des fables de La Fontaine
Dans l'enfance, ce n'est pas la morale de la fable qui frappe, ni le rapport du Préeepte à

Texemple; mais on s'y intéresse aux propriétés des maux et à la diversité de lI caractrm.
Les enfants y reconnaissnt les meurs du chien qu'ils carment, du chat dont ils abusent, de la
souris dont ils ont peur; toute la besse-cour où ils se plaisent mieux qu'à l'école. Pour les animaux
féroces, ils y retrouvent de que leur mère lur en a dit: le loup dont on menace les enfants méchants,
le renard qui rôde autour du poulailler, le lion dont on leur a vanté les mesure elementes. Ils
s'amusent singulièrement des petite drames dans lesquela figurent ose personnages, ils y prennent
parti pour le faible contre le fort, pour la modeste contre le superbe, pour l'innocsnt contre le
coupable. Ils en tirent ainsi une première idée de la justice. Les plus avisés, eux devant lW.
quels on ne dit rien impunément vont plus loin; Ils savent saisir une première resmblanen entre
la caractères des hommes et ceux des animaux. L'sprit de comparaison se forme insensible.
ment dans leurs tendres intelligences. Ils apprennent par le livre à reconnattre leurs impressions,

se représenter leurs souvenirs. En voyant peint si au vif es qu'ils ont senti, ils s'ensrcent t
sentir vivement. Ils regardent mieux et avec plus d'intérêt.

el

La sincérité et la franchise chez le maître et la maltresse à
Rien n'inspire aux enfants plus de confanne, rien ne les attire mieux au maltre que la since. 6

rité et la franchise. Il faut donc se montrer avec eux tel qu'on est, être vrai dass s actes, da
su paroles, ne jamais parler contre ai pensée, ne jamais faie de menaces ni des prenmess vaines.
Les enfants ont une répulsion instinctive contre tous le défauts qui ont quelque affinité avec le
mensonge, comme la dissimulation, l'affectation, l'exagération. Ils ne pardonmnt pas ces défauts
ehes le grandes peronnes.

Le respect que lu élèves portent à leur instituteur est toujours lié à la haute opinion qu'ils le
ont de son sèle, de si connaissances et de s capacité. La certitude de trouver dans leur maître ià
les connaissances et le savoir qu'ils n'ont pas, leur fait apporter du soin, du sle dans tout ce qu'a de
leur demande. Il importe au plus haut point au maltre, pour conserver la onfancen des enfants,
d'éviter tout ce qui pourrait ébranler la bonne opinion qu'ils ont de lui.

Ainsi, pendant la dassi, son "êle ne se ralentira jamais. Il m toujours tout entier à ce de
qu'il fait; il ne parattra ni distrait, ni occupé de choses étrangères, ni renfermé en lui-même. Il
donnera l'exemple du travail, de l'exactitude, de la fidélité à se conformer au programme et i Co
l'emploi du temps. C'et le meilleur moyen d'obtenir que lu enfants s'y conforment à leur tour. r
Son enseignement sra donné aussi avec méthode et streté, pour que l élèves msentent eu. du
mimes qu'ils font des progrés et que les leçons leur profltent. En un mot, il mu toujours malur
de sa e , il dominera toujours son enseignement. Donc, jamais d'hésitation, jamais d'embar . u
ras pendant le legons; jamais la moindre faute, ni la moindre erreur. du

I .
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PEDAGOGIB
L'ECOLE A L'OMBRE DE LA CROIX

Croea-niao, la prière et un cri d'spéranoel
que Deu nous réponde adrson-nou à lui!

AWm nD MDuV"T.
Devant plusieurs congrès de commissairs d'écoles, M. le Comman-deur de LaBruère, Surintendant de l'Instruction publique, a exprimé ledésir que sur chaque terrrain scolaire fût dressée une haute croix de bois.Voici en quels termes M. le Surintendant s'est exprimé:
"Il existe dans les campagnes de notre province une ancienne et pieusecoutume qui réflète l'esprit de foi de notre intelligente et respectable popu-lation, celle d'élever des croix sur les chemins publics dans les rangs desparoiîss. C'est en effet la croix qui a protégé le peuple canadien depuisso berceau et c'est elle qui peut assurer son avenir. J'exprimerai doncle vou que les pères de familles choisissent l'emplacement de la maisond'école pour y planter la croix au pied de laquelle les enfants iront s'agenouil-ler chaque jour, pour demander à Dieu de guider leur intelligence et deformer leur coeur à la vertu.

"Si ce voeu vous agrée, je vous demanderai de le réaliser avec le concoursde vos séléspasteur."
Voilà un noble geste, digne de la foi de nos pères, et qui a été chaleu-reusement applaudi par des centaines de commissaires d'écoles. Nousespérons que toutes les commissions scolaires se feront un devoir de mettree pratique le coseil si éminemment chrétien du Surintendant. Enornant chaque terrain scolaire d'une croix, ils donneront un grand exemplede foi chrétienne. Jamais la jeunesse catholique n'a eu autant besoin dubon exemple pour se maintenir dans le bon chemin.
Joubert écrivait peu de temps après la Révolution française: "Leshommes ont détruit les routes qui conduisaient au ciel, et que tout le mondeaivait. Il faut maintenant que chacun de nous construise lui-môme l'é-chelle qui pourra le conduire au paradis". Cette parole est encore vraie:le matérialime pénètre partout, mime en nos milieux catholiques. Ilimporte donc de placer sous les yeux de l'enfance et de la jeunesse le ide la Rédemption qui, chaque jour de l'année scolaire, leur rappelleravérités éternelles et attirera sur leur avenir les bénédictions de la Provi-dence.

Place l'école à l'ombre de la Croix, quelle généreuse et féconde idéelCommil sera beau, en parcourant nos campagnes, de voir dans chaquerang, à côté de l'école, l'austère mais réconfortant emblème par excellencedu chritianism, la Croix. Suivant l'heureuse expression de Taine: "Lareligion est la grande paire d'ailes indispensable pour soutenir l'homme au-dmus de lui-mime, au-dessus de sa vie rampante et de ses horizons borndé,
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pour le conduire, à travers la patience, la résignation et l'espérance, jusqu'à
la sérénité; pour l'emporter, par-delà la tempérance, la pureté et la bonté,jusqu'au dévouement et au sacrifice," et Jouffroy écrivait à la fin de sa
vie: "Tous ces systèmes (systèmes philosophiques) ne mènent à rien:
mieux vaut mille et mile fois un bon acte de foi chrétienne".

C'est un grand acte de foi chrétienne que demande le Surintendant
de l'Instruction publique aux commissaires d'écoles. Nous connaissoib
asses la grande ime de ces dévoués concitoyens pour afBrmer que des
cette année, 1914-1915, nombreux seront les emplacements scolaires que
l'on ornera de la croix si chère au coeur de nos ancetres.

C.-J. MAGNAN.

La myople chez les enfants
Parmi les affectations des yeux les plus connues, la myopie vient en

première ligne. Elle a fait son entrée dans le monde conjointement avec O
la civilisation.

Nous avons aujourd'hui des données précises sur plus de 200,CO
écoliers, garçons et filles, atteints du mal. Là où la myopie sévit le plus d
ce sont les athénées, les collèges, les universités et les écoles supérieures M
pour jeunes filles; puis viennent les écoles primaires. st

Qu'y a-t-il à faire? Corr ment remédier à cette triste situation? L'école
peut beaucoup, mais la famille bien davantage.

On sait que la myopie est l'état défectueux de la vue qui oblige à
rapprocher les objets dce yeux à une distance plus courte qu'il ne faudrait
noiraltment. Dans la myopie, les rayons lumineux, au lieu de frapper
droit sur la rétine, tombent en avant de celle-ci. Cette anomalie empêche
de voir ou ne le permet que d'une façon confuse. Contraint de se rappro
cher de l'objet, le myope rapproche en outre les paupières afin d'écarter
la masse des rayons visuels, en lisant et en écrivant, de ne se servir que d'un
eil, ce qui-soit dit en passant-fait contracter facilement à l'autre habitude

d'une vue oblique. re
Si diverses que soient les causes de la myopie, elles ne résident pu

dans une altération du nerf optique; c'est dans l'organisation de l'oil
qu'elles ont leur siège, c'est une transformation de l'état de la prunelle. g
L'oeil myope est allongé d'avant en arrière sous la pression anormale de s
muscles moteurs de la prunee. - ou

Beaucoup d'enfants sont astreints à fixer constamment des objets petits du
ou trop rapprochés; de là la congestion sanguine de la pupille, c'est-à-dire "
l'accumulation du sang dans cet organe de la tension renforcée des muscle ta
qui le font mouvoir, tension provoquée par le vif désir de bien distinguer "u'

me

IM
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la objet. Ainsi l'oeil s'allonge de plus en plus, et, à moins d'une inter-vention énergique, l'enfant devient myope et reste tel.Voilà ce qui se passe dans l'ige le plus tendre; mais le ehoees ne vont
guère mieux lorsque l'enfant est à l'école. Dès ce jour, il ne s'agit plus pourlui que de lire, écrire, dessiner, coudre, broder, etc.

Or, il convient que les parents et les maitrs s'occupent sérieusementde tout ce qui concerne la vue de l'enfant. Avant tout, qu'ils sachentbien que les yeux ont besoin d'être soignés autant et plus que les autresparties du corps. Qu'on évite particulièrement cette cause de tensionexcessive qui réside dans le fait d'un éclairage insuffisant, de caractèrestrop petits ou trop rapprochés de travaux plus.
Comme exercice de l'oil et comme moyen de le fortifier ou de le guérir,rien de tel que de l'obliger à voir des objets à une distance normale, et,souvent, à se porter au loin sur des vastes étendues de verdure.
Qu'une fois au moins par jour, on oblige les enfants à se fortifier lesyeux par des ablutions d'eau fralche et pure.
Il faut veiller surtout à ce que l'enfant ne se courbe pas sur son livreou ba tiche et qu'il tienne toujours les yeux à une distance normale del'objet qu'il doit fixer.
Pour l'éclairage des salles, il faut veiller que la lumière vienne toujours

du côté gauche de l'enfant anis. Le soir, il ne faut jamais tolérer le travailsns abat-jour, la flamme doit toujours être cachée à la vue et les objet.surlesquels elle se porte doivent seuls être éclairés.

(L'Ecole et la Famiue).

La lecture à la maison
INSPIRONS-EN LE GOÛT A Nos ÉLÈ VEs

Réné Basin, dans un de ses beaux livres consacrés au culte de la terre,remarque de son héros Pierre Noellet: "Chose rare dans les campagnes,l'écolier survécut à l'école, il resta liseur et curieux de savoir.8Cho rare dam les oempanes de notre Québec aussi, n'est-ce pas?Sont-ils bien nombreux les Petits Canadiens à qui l'on a inspiré asele désir de savoir, la curiosité intellectuelle, pour qu'ils daignent encore
ouvrir un livre après la période des classes? Je ne parle pas des journaux,
des gazettes à images et à histoires de meurtres, où une curiosité enfantine
ou malsaine fait trouver un plaisir qui n'a rien d'intellectuel ni de profi-
table. J'entends des euvres qui développent et instruisent, des lecturessuivies, qui rendent meilleur, qui poussent davantages les études forcé-Dent écours du primaire, par exemple, l'histoire du Canada, de l'Eglime
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ou des peuples antiques, les revues sérieuses, des ouvrages sur lagrie.tre ..
Quel profit un jeune homme intelligent ne tirerait-il pas des longue

veillées d'hiver, des jours de pluie ou de neige, des moments libres sein
ici et là, s'il avait seulement l'habitude de parcourir avec goût le "Journal
d'Agriculture" et les excellentes publications que le gouvernement dis.
tribue à qui veut bien envoyer son nom.

L'agriculture est la carrière qui suppose le plus de connaissances et
qui admet le plus d'amélioration, lorsqu'un fermier ne manque pas de
jarMgo.

Des fermes expérimentales étudient les meilleures méthodes de cul.ture pour les différents terrains, et c'est par les imprimés qu'on fait savoir
aux gens ce qui rapportera le mieux sur leurs terres, à eux. Et nos ferni
s'entétent à ne pas profiter de ces connaiessances acquises exprès pour eux
sur des fermes que le gouvernement paye de leur argent.

Sur beaucoup de points les cultivateurs anglais nous devancent,
parcS qu'ils se servent de tout, qu'ils lisent et mettent en pratique.

Si dès l'école, on parvient à inculquer aux gars de nos fermes le goûtde la lecture, si on leur montre que c'est pour eux non seulement une choseutile et élégante, mais un devoir, une nécessité, si on leur répète bien que
l'école n'instruit pas, mais qu'elle donne ce qu'il faut pour s'instruire, et
si on leur fait comprendre qu'il est aussi important pour le fermier de con.
nattre la terre et la culture que pour le médecin de discerner les maladie
et les remèdes, en un mot, si on fait unir dans une belle coopération le
travail de l'esprit et le travail des bras, alors la campagne canadienne verr
ses plus beaux jours, notre race sentira mieux la noblesse de sa tache, elle
remplira la mission reçue des ancétres d'autant plus parfaitement qu'ellela connattra mieux.

Yvus NOEL.
Montréal, 1er novembre 1914.

Nous parlons trop
Les mattres de la pédagogie enseignent que "le maître doit professer",

c'est-à-dire instruire oralement l'enfant. Bien des instituteurs et de
institutrices abusent de cette vérité et se méprennent quant à o:: inter-
prétation.

Nous ne nous l'avouerons pas, nous aimons tant à parler, à propos de
tout et à propos de rien. Cependant le mattre ne profeme pas quand l
parle seul tout le jour. Pour instruire, il faut cultiver toutes les faculté
intellectuelles de l'enfant; comment arriverons-nous à ce résultat si l'élève
est réduit au rôle passif d'auditeur-trop souvent il est un auditeur ennuyé

11111ffl
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et distrait-. Une leton n'est pas bien donnée parce que nous l'avons
expliquée en parlant du commencement à la fin; elle sera profitable sil'élève à été appelé à faire un effort personnel pour en saisir la portée, la
comprendre, l'apprendre et pouvoir la retenir. En un mot souvenons-
nous qu'enseigner n'est pas réciter.

Donc trêve d'éloquence intempestive, faisons-nous oublier en invitantl'élève à parler à son tour; il a ses idées à émettre et il aime beaucoup àles énoncer. Observons-le pendant les explications un peu longues, il
causera avec son voisin. Demandons lui de nous dire franchement ce qu'il
communique à son camarade: c'est invariablement quelque chose se
rapportant au sujet traité. Seulement il y a de sa personnalité dans see
observations, très originales parfois; le reprimander alors serait illogique,
l'encourager en l'aidant à donner de meilleures réponses, à mieux compren-
dre par conséquent est bien préférable.

Relativement à la discipline nous parlons aussi beaucoup trop:le silence ne s'obtient pas en "criant au silence"; d'ailleurs dans uneclasse cela s'impose mais ne se demande pas. Ce n'est certes pas avec d'inter-
minables semonces que nous formerons de jeunes enfants à la discipline
mais plutôt avec de l'ordre et de la méthode; prévoyons tout, ne soyons pas
pris par surprise. Nous remettrons ainsi chacun dans son propre rôle.

P. GUIMONT,

St-Gabriel-de-Brandon,
octobre, 1914.

CONGRÉS PEDAGOGIQUE A HULL-(Juiut 1914)
CONFÉRENCE SUR L'ENSEIGNEMENT DU CATÉCHISME A L'ÉCOLE PRIMAIRE.

Donnée par M. l'abbé S. Corbeil, pire, Principal de l'Ecole normale de Hull.

(RÉsUMÉ)

Trois points: le deWir de cet enseignement, le procédé, la mesure.

I.-Le devoir de cet enseignement. On en donne deux raisons: 1° Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans son entretien avec la Samaritaine, enseigne
qu'il va peupler la terre de vrais adorateurs: ceux-là adoreront Dieu en
esprit et en vérité. L'adorateur en esprit et en vérité, selon le commen-
taire de Saint Thomas, c'est celui qui se prosterne gréce à une connais-
sance de Dieu qui le porte à aimer. Qui donnera à l'enfant la vraieadoration? Est-ce la mère? Certes, c'est le grand devoir qui lui incombe.
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Mais trop généralement la science ou le temps lui manque. Est-c lecuré? Certes, sa mission Paroissiale est de prêcher. Mais l'enfant luiéchappe. Entre le fauteuil de l'ancêtre et la chaire de vérité, la tribunede l'institutrice se lève. Ayant les connaissances requises et groupantautour d'elle les enfants, la maitresse a donc le devoir d'enseigner la nti.gion. 2* L'école, la nôtre, est confessionnelle. Notre école, qu'elle goitl'école publique de Québec, ou quHelle soit l'école séparée d'Ontario, chan.tons.la: elle est un monument, admirable ouvrage de l'Eglise et de l'Etatanimés, celui-ci et celle-là, d'un zèle aussi éclairé que grand pour lintératscolaire de notre race catholique et française.
Notre école est coifesionnelel elle confesse le Christ et son ouvre derédemption humaine. Donc l'institutrice de notre école, à nou, doit

enseigner le Christ et son Église.
II.-Le procédé de cet ensmigneent.-Il a pour caractéristique d'êtreune causre et un conseil pittoreue, c'est-à-dire nourrie de faits concreti.L'institutrice enseigne le catéchisme, non pas en digcourant devant seslèves,mais en causant avec eux. Si l'hommre mùr, là, au bout de son bancd'église, somnole quand son curé dit son sermon, cet assoupissement sera

bien excusable chez l'enfant; mais en présence d'une matrse qui discouutle jeune esprit ne somnole pas; il s'envole sur l'aile de la vagabondeimagination. La causerie est le moyen de la maltresse, delamaltress qui
veut retenir, avec les sens et l'imagination dissipante, l'esprit de l'enfant,attentif à la leçon; et non pas une causerie quelconque, mais un entretienplein de faits. Ces faits, gros 'cl'enseignement qui doit se donner, sontle lien qui captive la fantaisi% vagabonde, et le miroir où le jeune espritvoit la sainte vérité rayonner. Dans le langage des Bergers de Noêl, la dmaîtresse dira aux élèves du catéchisme: Passons à Bethléem et voyons lavérité qui est un fait. Videamus verbum quodfactum est. Et ces faits dont dla causerie va s'alimenter, quels seront-ils ? Les faits bibliques, les faitsde l'histoire de l'Église, les faits qui composent l'expérience des enfanta.III.-La mesure de l'enseignement. Le catéchisme fera enseigné aupoint qu'il soit compris apprit et goié par les jeunes élèves. Le caté- qichismie doit être compris. Certes la maltresse n'est pas un théologien.. doelle se gardera donc de donner de la doctrine sacrée en marge du manuel; emais la matresse qui a mérité son brevet, sait asse bien sa religion Pour

expliquer le texte du catéchisme, pour donner exactement la notion reli- dLgieuse, mise sous les mots de la réponse. C'est pourquoi la maîtresse
se fera un devoir de donntr ces explications précieuses quoique rudimen. OPItaires; et l'enfant aura suffisamment compris l'enseignement de notresainte foi.

Le catéchisme sera appris par l'élève. C'est une récitation mots pourmots que la maîtresse exigera. Il est ridicule de permettre à l'enfant dese composer des formules, des énoncés de la vérité à savoir. Le texte ducatéchisme est le texte exact qu'il faut confier à la mémoire. Et afin que
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ce terte se grave Pour longtemps da" la Mémoire de l'enfant et s'y grave"ve son mom net et distinct la récitation que la maitreffe exigera devraitêtre lente, articulée et Ponctuée avec bon sens.Le catéchism sera goûté par péléve. Il ne s'agit pas ici des charmeSpéaggiques ou d'un travail attrayant ou encore d'une curiosité piquée;le goùt du catéchismne dont il est ici question, c'est celui pour l'élève devivre des bonnes idée, que le catéchisme renferme; c'est celui de changer ahab tu es er ue ses ou dé oie t us les sa nm enseign em ents; c'est celuid'une connaissance affectueuse d'où sor't 1a nouvelle crilature dont parlesaint Paul.

La disciplne t l'école primaire
TaOtuIaia CAuBIRIE

Le maintien d'une bonne discipline paraIt déjà beaucoup Plus facile au mettre qui possède de'autorité monde sur au élèvus, et qui mit leu donner de sages règlements à suivre. Ces deuxmilditions, qu'il remplit, pArnettrmnt-elle à ma clasm de vivre lu Joure heureux d'une familletien unis où il y a de l'autorité et de l'entente, cu jours fécd pour le bien et pour le travail?*tssýarmt, m clams jouir& de plus de tranquuité, de piue d'ordre extérieur et ob~tiendramême quelque souccès, mais, en iSae temips, elle traverse du jours plus omabres' du jours dedécouragement, de misère, qui lui laisseront voir l'insuiEml d deux baeu dem; discipline.Oui, le mattre d'une telle éle constater@ avec chagrin que toute cette autorité dont u etrevêtu, ains que ru pruscripthun que lui et su élèves ont à suivre pèsent bien lourdement surlu failes épaules de su petite; cette constatation, s'i veut devenir éducateur, l'amène.ra à recher.chaer ce qui rendra plus soli"u et plus elancame, oue deux fondements, sur lesqueis, il avait salis sa
Sa lerherche consistera à étudier ente autre hase dont le concours est indispensable audeux premières: Le sein d'eoawa lémukw«, pour île &mconit ele pefgonmuExciter l'émulation, aiguillonner pour le travail ust d'une absolue nécessité. lms enfantssont sensiblua à la joie nomme à la douleur. L- récoonpenoeu apportent la joie, encouragent,(réent l'émulation, le stimulant.Il y a deux moyens d'exciter chai lus élèvul cette ardeur au travail, de provoquer ce souirequi s, voit sMr lu visagu@ satisfaits: récompenser lu efforts constatés, et récmoner lu succèsdans lu étudus.D'ordiaMi on n'use que du deamier moyen. C'ust injuste. Très souvent l'élève n'a queke mMrte dus efforts, n=i des efforts, oùa il anmis de l'énergie et beaucoup de soin. Son applica-lion, s constance, son souci de faire plaisir à son mnettre, tout cela se coordonne danm l'étuded'une branche. En dépit dem bonne volonté, de son ardeur, il n'obtient pas lu résultate d6si.,éo par son aîatre. Il se verra préférer un condisciple, moins travailleur, mais plus apte pouroppmrea et plus heureux pour retenir le savoir. Cette minute, qui mnque de jautioe pour lui,très souvent ébranle son avenir: il conclut instinctivement à son incapacité à Produire quelquerhose et il ne répétera plus l'effort déployé.Pourtant, chaque jour de cimise u un acte vers le mieux. En couronnant su efforts réels,'ai aurait davantage renforeé son amour du travail, on lui aurait sans doute préparé un meilleurlendemain, enfin on aurait agi selon ce précepte élémentaire de bon sen: "Tout acte conforme àla lin morale mérite une récompense proportionn~és à son degré de mrlt"Ains en est-il pour la lom du efforts constatée et pour celle du succès dan lu études: ilsni érient éualement dus véompensu.
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Ms que sont-elles, toutes oes récompenses car il en futa beaucoup à l'école et un peu àéout 0e Petit mon&e Il y à deux espèces de récompenses: naturell et positives. 9 Lm réape-m naturelles sont la joie du deoit, accompli, kas avantages matériele, l'estime dus àan$ies ger.,
Pf'ltime de Dieu.

Elles Peuvent sa distribuer facilement. Il faut surtout amener l'enfant à les apprécier Ma
à -n jouir avec profit pour une émulton de bon aloi.

Pour que ces récompenses natureles opèrent des fruits, msurent le salut, il faut vaincr, lesobstaàcles que l'ignorance, les passions, le mensongs et l'hypocrisie sèment sur la voie qui conduità l'esprit et au coeur des enfants. C'est la seule difficulté.
Pourvu qu'elles soient données avec tact, modération et discernement, les récompenses poei-t ives sont Plus faciles à dispenser. Elles comprennent: les bons points, kas images, las prix, kg,

dloges Publics et l'inscri pion au tableau d'honneur.
On le voit, quand les récompenses naturelles, auxquelles on a peu recoure, et les récompensePositives, qu'on prodigue parfois, sont offertes également aux efforts constatée et aux succès dansles études, il y a préoccupation rhez le maltre d'exciter l'émulation pour le travail et le perfne.tionnement; les punitions deviennent rares et les élèves, aimant leur clams et leur inatr, sePréparent un meilleur avenir pour servir Dieu et leur pays. (à stuivre)

J.-D. Dm'ouin.

Le Dessin devant le Bureau central
(sossitm de juin 1914)

ltPONSxe AUX QUESTIONS POSÉES

Nous publions ci-dessous lmi réponses aux questions de dessin pouée à la seson de juin1914 du Bureau Central, et dans la présente livraison trois dessins exécutés par des candidat& destrois cour. Ces dessins prouvent la possibilité pour les aspirantes et les aspirants demn préparersur le dessin comme sur les autres matières. Au témoignage du D)irecteur général du dessin lui-même, l'enseignement de cette matière est en bonne voie de succès.

BREVET É~LÉMENTAIRE

Olseii.-46 minutes

N. B.-Le nom et le numéro du candidat seront écite, à l'encre, au haut de la feuille, accuse
pour les autres épreuves

Les deux dessins seront exécutés du monte coté de la feuille; celle-ci, à cette fln, sera divqgs
en deux rectangles égaux.

Touts les lignes seront tracées à main libre.
ler rectangle.-ReprMs-ntes, de mémoire, un pot à fleurs.
(Libre à mou de placer une plante ou desfleurs dans ce pot).
2ème rectangle--Cayonnes, à votre choix, l'un ou l'autre des motifs suivants:
(a) Une institutrice démontrant graphiquement, au tableau, la division des nomnbre4 etient.

(Ne pas s'attarder à la portraiture, mais s'efforcer d'exrpeimer l'action par Ie atiudes).
(b) Une pomme, une poire, une banane, ou autres fruits groupée.

1~
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Ou dmx dme sont la reProduction réduite d'une bonne épreuve de candidate au brevet dWsnataire. Poinse ou u s 8. s au xn.(Voir lu répons. aux questions PSns aux examnens du Bureau Central. juin 1914 psmI2).
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BREVk.T'INTERM% PIDA!RE (mioi)

DUmmi.--a minutas.

N. B.-Le nom et le numéro du randidat seront écrits, ià l'ecre, aut haut de la feuille, comme
peur les autres épreuves.

Les deux dessins seront exécutés titi piis, rWé, de la feuille; eelki-ci, à cette fin, ser diviséem deux rectanhi égaux.
Toutes les lignes seront tracée,, à main libre.
ter rectangle.-Au moyen de croquis géométraux (élévation, p>lait et coupe) d'un verre àboire, et d'un croquis perspectif titi mémei verre, illustres les deux manières de représenter les

objets.
2ème rectangle--Crayonnez. à vot n choix, l'un aut l'autre des motifs suivants:
(a) Un enfant debout, visant à bras tendu un objet qu'il veut deîssiner. (Ne pas s'adarde. àla pertmuliure, mais sr'efforcer d'exprimer l'ictigoet par les aUiiudes>.
(b) Une branchette de feuillage.

BREVET SUPi'tit (ACADÉMIQUE.)

iisi.tminutes

N. B-Le nom et le numéro dii canidait ,seront écrits, il l'encre. aut haut de la feuille, comme
pour les autres épreuves.

les deux dsine seront exécutés tl iti même cal de la feuille; irele-4i, à cette fin, sera (iivisée
en deux rectanglesl égaux.

Toutes las lignes seront tracées, à niain libre.
M. l'examinateur délégué devra exposer le quart vide de farine, bien en eu et coucui.1er rectangle.-Dessines, conune vous hi voyez de votre place. (AN UTREMENT) le quart defarine, exposé, couché, devant vous.
2ême rectangle-crayonnes, à votre clîîîeix, l'un ou l'autre dms not ifs suivants:(a) Frontenac disant à l'envoyé de Plîipps qu'il répondra par la bouche de aes canons. (Arepas s'attarder d la portraiture, mais s'rlTorrcer primer l'actioni par lis aitludes).

ou
(ô) Un arbre qui voua est famî,ilie.r.

L'Agriculture à l'école prImaire
UtiE PRIÈRiE ;Xýi'igifTiiî SCOLAIRE Aoai<',J)LF

Noua empruntons l'intéressanit euipt* rendulî qui suit au le Jouirnial d'Agrinu e:"Pour couronner l'oeuvre de l'fenigfliint élémentaire agfrole qui se poursuit depuis deuxans dans la paroisse de Mt-(iuiiiiir. oîm vient dl'organiser dans cette paroisse, sous la direction deM. Jean-Chis. Magnan, agronome officiel pour le dist rict de Champlain et de Portneuf, et fils del'inspecteur général dcs écoles cnt hiiliutue. unie exposition scolaire agricole, la première du genretenue dans la province de Québei-.
Plusieurs personnes *'intéeauît il la i.nuie de l'enseignement agricole chez les jeunes, o111voulu encowager par leur présence cetir joîlie fête.
Plus de SM0 personnes ont visité la salle die l'exposition et 185 enfants y ont apporté des exi.bits et des travaux domestiques. Tous;les jeunmesienfants de la paroiuss ont pris part à la fête ietilsa n garderont une agréable impression.
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Le but de cette Exposion acolaire était de faire aimer et respecter la profesion d'agriculteur
par les élèves des écoles primaires de la région. Disons de suite que les promoteurs ont raison
d'être satisfaits des résultats obtenus, car la journée a été une vraie fate agrile instruotive et
amusante pour les jeunes.

Les enfants avaient apporté à la salle de l'exposition plus de 500 exhibits différente. Tous
les produits.de la ferme y étaient représentés. Il y avait plus de 175 exhibits de légumes, des
fruits de conserves, 22 gerbes de céréales, selectionnées à la main par leu enfants, du feurs, et
d'autres exhibits spéciaux. De plus, au-delà de 75 exhibits de travaux domestiques, fabriqués par
les élèves du couvent, figuraient avec honneur au milieu de la sale décorde pour la circonstance
de drapeaux. d'inscriptions et de banderolles.

Enfn, 65 poulets du printemps ilevés par les enfants, furent exposés au Collège, au oours de
l'exposition: lu races Plymouth Rock et Wyandotte étaient représentees avantageusement.

Il était beau de voir les enfants, tout pleins d'émulation porter à la salle leurs légumea, leurs
fruits, leurs poulets, les travaux domestiques, etc. Nous aurions voulu voir assister à cette seène
tous ceux qui s'intéressent à la noble cause de l'enseignement élémentaire agricol: ils auraient
vu là ce que peut produire, dans l'esprit du enfants et du parents, une Bxpcsicen scolcirs aprcole.

Le programme de la journée fut du plus intéressants et du mieux remplis. Tout d'abord,
au matin de la fte, les enfants reçurent chacun un ruban de soie sur lequel étaient imprimés ces
mots: Bouvenir de lspouiten s claire de &i-Casimir. Tous les écoliers en décorèrent donc leur
poitrine et se rendirent à l'église pour assister à la messe solennelle. L'intérieur de l'église était
orné de banderolles et de gerbes d'avoine enrubannées qui étaient bien de circonstancs.

Immédiatement après la musse, lu élèves du Cdlge et du Couvent vinrent visiter la aLe de
l'Exposition. Cenl-ci était belle à voir, toute pavoisée de gerbes d'avoine, de tableaux et d'images
champêtres. On remarquait aussi les inscriptions suivantes placées bien en vue sur les mure:

xespo"ston sooleire corile, Honneur d M. O.-S. Doloire, le promoteur des jardis solaires.
Dès que les enfants, au nombre de 270, furent entrés dans la salle, M. Jean-Chares Magnan

agronome, expliqua à tous le programme de la journée et parla de avantages de la profession

Ensuite, de parties de jeux furent organisées sur les terrains du Collège, et tout le monde
prit part à ces jeux. Une partie de la population de St-Casimir s'était rendue sur les lieux: on
y voyait du vieux cultivateurs, des commerçants, du industriels, du jeunes ien, de tout-petite t
enfants accompagnés de leurs mères, etc. En résumé, tous ont tenu à prouver aux organisateurs
de cette exposition leur admiration et leur reconnasanc.

Vers les deux heures de l'après-midi, lu élèves du Couvent et du Collège du Frères de l'Ins-
truction chrétienne de St-Caimir furent réunis dans la sale de l'Exposition. Cette séance impor- d
tante, sous les auspices de la Commisin seolaire, fut lxsidée par M. Henri Grandbois, maire de
Saint-Cauimir et président de la Commission solaire.

On remarquait sur l'estrade, M. Henri Grandbois, maire, M. Jean-Charles Magnan agro-
ame offiiel, M. E. Bélanger, représentant le ministre de l'Agriculture, M. J.-B. Dumas,

seerêtaire de la ommssion seolaire, MM. les commissaires d'oles, A. Lacoursère, A. Bour-
beau, H. Martin, etc., le Frère Isidore, directeur du ollège, M. l'abbé Pihé, vicaire, les e
Révérends Frères du Colège et M. J.-O. Goulet, inspecteur d'écoles, qui a honoré par sa présence
notre exposition scolaire. Id

Tous les orateurs et conférenciers ont redit aux enfants la noblesse, la beauté et les avantages ce
de l'agriculture.

Tous ont félicité la organisateurs et les enfants pour le aèle et le travail apportés qui ont e
assure le sucêée de cette fête champêtre en l'honneur de la profesion agricole.

M. Henri Grandbois, dans une causerie famiière, a témoigné sa joie aux enfants en les encou- du
rageant fortement à aimer l'Agriculture et à étudier cette science nécessaire aujourd'hui au culti- p
vateur moderne. Il parle ensuite d'eneigment ménager. En quelques phrases, brèves et m
concises, il résume tous les avantages et la nécessité de la sience ménagère et assure le représen- c'e
tant du ministère de l'Agriculture de l'intention qu'a la Commission scolaire de poursuivre l'euvre mi
d'Eneignament Ménager au couvent.

Un
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. Bélanger, du ournol dAffi"m,,mei le président de la Commimirm scolai p

bien vouu donner d s séri p ar lui à l'honnorable J..E. Cam n, ministre de l'Agicultur , qui abi. volu oner u pixaux enfante ayant pris part à cette exposition sclair. PiMBélanger donne une intéressante of ax en a qu g oit in b cop leir PusM .
quee l jenesse ui gotèrent beuop 1e, argment,que l,'our apporta pour convaicnére ense agroen dedmeui e u hms

qu .M ots: JE nfant os Ma ve an fit un e a Nusi que l'on pourrait résum er en O c queque mos: Enfnta ai voua aves le guét de la Nature ai, naturellement, ou vouente Porévers l'Agrieulture et que vous oy m, na vous u Entes ous
naies la Terre, donnes-lui vos quins an su dy un ants un

Puis, M. l'inspecteur d'écoles J..O. Goulet, à son tour,démontration toute nouvelle dam la province doQuébc. s dit hoUrux et fer d'aite à cette
a n pédag il se met à la Port des enfants et il leur parle clairement et simplement davantage actuels de l'Agrficulture; il évoque ensuite, une scnae doairsont et dansM laqelli

raconte avec émotion qu'un jour son père lavait conduit dne on cham ouye dans laquele i
bénit. "J' gardé, dit-il, le souvenir de cette scène son champ pour y maer le ain
mémoire." pe gravée à tout jamais dans M.

"Vous êtes jeunes, mes enfanta, ajouta-t-il eh bien, n'oublia pas cette eposition scolairedont le souvenir voua rappellera que l'Agrictu est una profession noble, honorée, respectéet payante."
Après cette causerie, les élèves du collège et du couvent, et une parie des habitants de St-Caimir se rendirent au collège, à la slle OÙ le poulets des enfants étaient exposés.là l'agronome expliqua à tous l'importance do bien engraisser les poulets et do les bien tuer.Ensuite, M. Morgan, expert avicole, attaché au service de l'Union Expérimentale du agriculteursde Québec, fit l'abattage de quelques poulets, d'après le procédé moderne. Cette démonstra.tion pratique éveilla la curiosité et l'intérêt cha les efante qui voulaient à tout prix abattre dupoulets.

Nous devons dire que le Département de l'Agriculture de Québec avait distribué, au prin-temps, Par l'entremise du Service do l'Avietdture do Québec, plus do 1,3w0 oe à nu ciînquanntd'enfants du collège. Les enfants ont eu chacm une dousa d'es à donner à ue ponues'uaru . Ce sont les plus beaux poulets, provenant de ce oufs, qui ont ét apportés à l'Expostion

Quand 'battag du poulets fut terminé, tout le monde s'assembla dam la cour intériurdu collège et là au milieu de la onde nature, en face du soleil doré qui baissait à l'hi onhcuns découvrit Pour chanter " Canada, terre de a &yeux," que l'agronome venait d'entonner ande terminer les fêtes par un chant et une prière.
Enfin, du crie do Joie furent lancés avec vigueur par toutes les voix, pour le Frê directeur,pour l'agronome, pour l'agricture et Pour l'honorab>le J.-E. Caron, ministre de ]'agricutreLa séence du soir fut ele des cultivate J. Ce fut encore une ite dont le souvenir demeugravé dans l'esprit du assistants. Une démoCstrat eo ur l'abattage dn poulets et une colé-rance par M. Morgan, furent donnés aul le même soir aux cultvate r et aux ménagèor agi

Durant la journée, la salle d'exposition fut visitée par plus do 00 persones. Le lendemaind. le curé McCraS, invita le peuple, du haut de la chairs, à visiter le e bit o et à en tirer duconclusions.
Plus de 800 personnes s'y rendirent dimanche le 13, pour répondre à l'invitation do l'agrno.mie et à celle de M. le curé.
Que do réflexions justes, que do pensées salutaires, nous avons entendues sortir de la bouchedu peuple qui se pressait aux aborde du tabls portant les légumes dus enfant, leur gerbes degrain, les travaux domestiques, le fruits, les poul, etc., etc. Cette scène, e exrhibites, emnsriptions, cem tableaux suggestifs, forçaient tout le monde à penser, à éfléchir, à raisonner, etcest le but que noua nous proposions d'atteindre chea les parents des enfants qui commencetenfin à comprendie que les écoles de la campagne doivent être, avant tout, "rurales par leurprogramme, leur mentalité et leurs aspira p va a".
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Lm institutricus de la région furent au" réuni.,ý et l'inspecteur J-O. (oule et id. idna1leur donnèrent des conférence ur l'esegnermt de l'sgrioulture à l'école primair Mt wlprépartion et -oin du jardin scoair à la campa. Du brochure eM dès opaseuu furentau" distlbé. 1es commluairus d'écoles, lu Fréru et lu Soeur du covent Màmtret.à cmsConférences.
Plu de 22M Prix ont été dàùtibués&
Il Y avait 212 exhibits de légumes, 18 de gerbua de grain 6,wetjomdé, 22 bocaux de conserve,2 Plateaux et -aue de prune et autres frtuts, Plus de 85 travau domestiqu, plus deM6 pou.We4 et 7 exhbits d'ornementation tels que miel, fleurs, tableaux, etc.Bref, l'eoPosigm ola"re gicl de St-Ceauir a Prouvé que la jeunm aime l'AVi utup,l'honor et l'étudie. M
Cette exposition a eu l'appui de toute la population et du MIsdfrKpjedéSijg.,
E'n un mot, l'Exposition a été l'ouvre de tout le monde: de M. le curé, du Révérene Frèresdu Révérendes Soeurs du couvent, de l'Agronome, de la CommiesoncoSlairs du Ma&ire, du dames,du jens lllles, du cultivaturs, du élèves du collège et du couvent, bref, elle ut l'ouvre de
Honeu donc à la paroi.. de Bt-asmir et à sa population,, à son véérble pasteur, à aCo-nniselon Scolaire, au Personnel enseignant.
Honneur à cotte Paroi-e qui, la première, noue le croyons, a orgaisé une Exposition Sco-laire de ce genre dans la province.
La meilleure récompense des organisateurs ut de constater que le but a été atteit: fairaimer l'Agiculture, honorer et relever cotte noble profesion et crier ches la jeunem actuellede l'émulation en faveur de l'étude de l'sgrceuture

Le dessin à I'Eoole des Hautes Etudes oOMMorelas
Noue lisons dans la livraison de sptembre de la Reue Ucomwigwq Ccnedisuee, de Montréi

OxoÀrn5vuoN » urcone nec D»xr-Parmi les innovations et lu amélortions quel'anné nouvelle apporte, il faut mentionne la crato d'un cours de din. Déjà du hommesd'affaire avaient manifesté le désir de le voi Inttuer, ayant jug par eu-mmscmbien laonnaisance du éléments du deein est fréquemment utile Le com"i d'admiisratio n'avait pufaire droit à leur demande en raison de os que lu horaire ne pouvaient être murchargés La créa-tdon du curs prépartoir a Permis de leur donner satisfaction et un Oure de dia mm donnédéSormais à l'Ecole dus Hautes Etude& Le sommairs, aina que le sommaire du autres Ours del'année précédente, eseaPublié ultérieurement. Il ne 8'a4t évidemment que d'un cour d,dessi à main levée, deatPermettre à ceu qui l'ont suivi de prndre rapidement un croua
d'u obet écantlln, acins, meuble, etc. Lu étuinte y trouveront égalment du aven-taies, devant très fréquemetcompléte Imur cours par du tracés de dsesin4selo lu ind"atien de leurs profe.eums
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On donx domino èontlarepoduotion réduite d'une bonne éprouve de candidat au amaTi àCàDli-
MODE.

Po"rd aléenwa. 9 Sur 10.
(V*i lu ripoudsaax quentimn posé. aux emne du Bureau central, juin 1914, page 2N4).
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DOCUME3NTS SCOLAIRES
Une belle et fructueuse convention de commissaires d'écoles à Hull

LES DROITS Du FRAnÇAIs DAtis PoNTI,%C

(RtPraduit de "'L'Action Social")

1-s journaux d'Ottawa, le "Droit", le "ýCitisen" et l"'Evenîng Journal" noua apportent leséchos de l'importante convention de cormnissared'émies qui aeu lieu jeudi dernier, le 22novebre,illull. LA magnifique salle paroissiale avait été gracieusement mise & la disposition du organa.leurs Pa- les RR. PP'. Oblats. A l'appel de MM. les inpcer-ain ita tCéoxq o a r e -i n g .jl .h jt o m c h s s o m c o a ir s , r e s u e a u c o m p le t , e t u n n o m b r e u x c le r g é é t a ie n taccourus du Pointa lu Plus reculés dus comtés de Pontiac, Ottawa, Wright et Vaudreul.M. C.-J. Magnan, Inspecteur générai dem écoles catholiques,rerenatlSuiedn 
elIesruction publique. rPénatl uitnatdA4ux premiesa rngs1, on rMuarquait Monseigneur, Routhier, V. G., rePrésentant S. G. Monaségceur l'rhvqed'Ottawa, le Révérend père Guertin, O. M. I., curé de Notre.Dalme.d..u,,et plusmui autres curés de la région; mm. Fortier et <3endron, M. P. P., et MM. lu lospeoteunuM"-en Falteau et Cléroux. Des Religieuses des Frère et du- institutrices rehaussaient aussoette réunion de leur présence. on évalue à Pas Moins de trois cents le nombre des commàissmed'écoles et du -scréW irrien présente à la convention.

M.- l'inspecteur Marien présidait le congrès.
le princpal Orateur fut M. C.-J. MAgan, Inspecteur générai, qui pendant uns heure etqurt retint l'attention de l'auditoire, visilemet intéressé, et provoqua à maintes reprises lespins chaleureux applaudissements notamment lorsqu'il réclama Pour lus enfants canadiens.fianais de Pontiac le droit d'apPr're le français dans les écoles des commsares, et le devoirpou la province de Quéec de donner le bon exemple à non compatriotes d'Ontario qui luttentgi cuaeuatPour le maintien du français dans les 6coles bilingues. le discours documenté,auré, mas de fière allure, de l'Inspecteur général a produit la meilleurs impreson sur l'audi-toire OÙ se touaent Plusieurs commissaires de langue anglaise. Le "Citizen" d'Ottawa, qualifiale discours de M. Magnan d"intersting and instructive.,, Au nom du Surintendant, l'Inâpeo.tour général annonça aux commissions scolaires que le Département de l'Instruction publique,aprs enquête séreuse sur la question, retiendrait à l'avenir les subventions du bouvernementàtoute commission scol"in qui, par négligence ou mauvaise volonté, ne poueoieri& pas àl'enegnement sérieux du français dans les écoles mixtes. Cette déclaration a été acueillie &vusdus appaudiss.meta qui ns laiset aucun doute sur le succès de la cause que défend le Dàpartement de l'Instruction publique.Avant d'aborder la question du français, ilnpeteur général fit un résumé de la remarquable'Inférence que M. le Commandeur de LBruère a déjà donnés devant Plusieurs congrès de com-miaSre d'écoles, M. Ma»Ma insista particulièrement sur l'importance des fonctice de c-musaires d'écoles: sur le rôle vraiment religieux et national que ces officiers, élus due s deomfomille, ont à remplir. Il fit un Portrait vivant du bon conmisair, comparéà ceui du commis.aisapathique ou rétrograde.en parlant de l'orniuti, scolaire de Québec, ai généreuse vie,à_vi de la minorité ,lIns-pecteur général eut des accents qui trouvèrent un écho des plus sympathiques sur la rive onta-rienne. Furent aussi souignés les principaux caretêres de notre loi scolaire "qui resonnaliledroit des parents dans l'organisation et la direction do% é3oles; qui donne à nos écoles un cachetettemeont confessionnel et asure aux minorfiA la liberté et la jultice".M. Magnan dit aumi Aux commissaires combien il importe de consulter souvent le curé deIs'paroiese en matière scolaire, de suivre sa direction. Puiq l'inspecteur général énuméra lesAvantages que le gouvernem;;; offre aux commissions scolaires en faveur de leursoles et les
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moyens à prendre pour mériter eu encouragements. La question de l'enseignement de lagr.culture et des jardins scolaires fut aussi longuement traitée.
L'Inspecteur général termina sa vibrante allocution, fréquemment applaudie, en rappelaun voeu exprimé dans d'autres congrès par M. le Commandeur de LaBruère. "Meieus lucommissaires, dit l'Inspecteur général, sur chaque emplacement scolaire, plantes pieusementune grande croix de bois, afin de remettre en honneur la touchante tradition de nos pères, dont àpremier souci était d'orner les routes nouvellement ouvertes du signe de la Rédemption".
M. Fortier, M. P. P., et membre du Conseil de l'Instruction publique, adressa la paro!een an,glais et insista lui aussi sur la nécessité de favoriser l'enseignement du français dans lesM. le député de Labelle parla en catholique convaincu et en excellent patriote. Puis suivit Ml'nspecteur Filteau, qui, dans une revue très intéressante des dix dernières années, dénontales progrèe accomplis dans son district d'Ottawa et Labelle. Il y a dix ans, l'alcool régnait ennten matre sur les bords de la Gatineau et de la LIÀ,vre; mais grâce à la campagne ratia'toolique msnée vigoureusement par le clergé, la buvette et disparue de presque partout, et comme conasquence, les contribuables dépensent aujourd'hui deux fois plu< pour le soutien de leurs toiseInvité par le président du congrès, M. l'inspejteur Marien, le R. P. Guertin, O. I. I,curé de Hull, rmercia chaleureusement l'Inspecteur général pour son discours si patriotiqueen même temps que si vibrant des meilleures émotions dont la source ne peut se trouver "que danel'amour de l'Eglise, de la Famille et de la Patrie". Le R. P. Guertin, insista aussi sur la nécewspour les commissions scolaires de s'inspirer des conseils de leur curé dans les choses scolaires, cele curé n'est-il pas celui qui porte le meilleur intérêt, le plus désintéres é, à l'enseignement de la»ee.

Après quelques paroles de M. Gendron, M. P. P., content d'avoir assisté à une convensode commissaires d'écoles et dont il attend les plus heureux résultats, Monseigneur Routhier, V. G,fut invité à elôturer la convention.
Monseigneur Routhier se dit heureux d'avoir pu prendre part à cette belle et consolaeconvention. Après avoir entendu, dit-il, "les remarquables paroles de l'inspecteur générjl,parlant au nom d'un autre éminent catholique, M. le Commandeur de LaBnère, comme noedevons de la reconnaissance au gouvernement de Québec, d'avoir mis de tels hommes à la titedu département de l'Instruction publique." Monseigneur Routhier, en rappelant le caractgénéreux de la loi de QuébSe à l'égard de la minorité, padeavec émotion du sort réserv aux notrdans Ontario. Monsigeur Routhier, au nom de Monsigneur l'Arohevêque d'Ottawa, féliitales mmimes et MM. lu curs d'être venus an aussi grand nombre prendre part à la conen.tion qui a dépassé ce qu'il n attendait.
M. l'Impecteur Maics rmecia la congrnista pour l'attention soutenue avec laqualils avaient écouté les discoure et dit toute sa gratitude aux orateurs qui avaient au intéres. stnatruhe lem auditeu..
Après le chant national "O Caneda", les oenmim.im se dispesèêrent enchantés de im

journée

Conventions de CommIssalres d'écoles a Coaticook et a Sherbroslu
Deux belles réunions de commisaires d'écoles ont su lieu à Costicook, le 4 novembre, etiBherbrooke, le 5. Voici, d'après La oWsil de QuébSe, du 10 novembre un compte-rendu smn.in

de ces conventions:
"Cette semaine, nos Cantons de l'Est ont été favorisés de deux importantes convention àCommissaires d'Ecoles; l'une à Coaticook, et l'autre ici mime à Sherbrooke.
La convention de Coaticook a été organisés par M. l'inspecteur Curot, celle de Sherbrnopar M. l'inspecteur Genest-Labarre
Chacune de ces conventions a été suivie par environ 200 commissaires d'écoles et un grednombre de membres du clergé. Quelques commi.aires,en dépit des mauvais chemins d'autonaeavaient parcouru une longue distance pour assister à on réunions, où le intérêts de l'école e.

M

ti

de

ti

M
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maiube ont été trité Pa' Il Surintendant de lnstuto pu-iu et -- ------e~ éérl e
éculte catholiques,." ulqee

les deux conventions ont été présidé. respectjvema par l'inpcerd 0-àt-ct dluui
cocuniuabres d'écoles que nous avons rencontrésn sortir de ou conventio, nosotpuab-ument satisfaits de ce qu'ils avaient entendu, et s'en retounient avec l'intention bien arrêtéede mettre en pratique les conseils donnée par ceux-là mê u otpéosés ou lar ircto d

A Coaticook, ilY avait lus commissire des comtés de Statead Compton et frtenac,eit àSherbrooke ceux du comtés de Sherbrooke et de Richmond.L'effet mora] produit par la réunion des comnmisaire ayant à leu téte le curé de la paroigse,et excellent.
fci, dans ncs Cantons de l'Est, au témnoignage, du officiers du Départean.t de 11Inotruo-tmen publique, du Progrès sérieux ont été réaliés dans le domine de l'éducation depuis une"maie d'années, mals nous sommes convaincus qu'après des conventions du genre de celles quiviesnent d'avoir lieu, le progrès scolaire va être grandement accélér.Ces conventions nous Paraissent ce qu'il y a de plu pratique pour amener rapidumt notrspeuple à faire de nos écoles Primaires des foyers d'éducation qui ns le céderont en dien à cllsdes pays ha plu avancés.En constuisant trois magifiques écoles, cette année, Sherbrooke a donné un bel exemple.Accompagnée par le président de la commission scolaire, M. l'avocat Lsblanc, l'Inspectergâderai et 'ieetduWjlt "qu plusieurs membres du cle, ont visté o cesoe quiîSi dus modèles sous tous les rapport&.M. l'abbé Simaril curé de la cathédrale, M. le Docteur Hayes et M. Therrien, M. P. P.' nt&MWs la parole à Sherbrooke, en outre du Surintendant de l'instruction~ publique et de Pins.pecteu général.

Uns adresse très élogieuse fut Présentée à M. le Commandeur de la Bruère à l'ouverture deà movention de Ccatisook. M. l'abbé Marin, curé de l'endroit, y prfonna aussi un discoursIre pot#'.

Une magnifique campagne scolaire
Sou ce titre, Le &Wei, du 9 novembre dernier, a publié un article de rédactio sur lu ec.ve.tiens de Commissaire d'écoles. Nous croyons opportun de reproduire cet article:"Laséie de conventions de commissairm d'écoles inauguée à Laprairie, en 1912,(1) aectinse avec entrain et méthode. Les 4 et 5i du présent mois, deux de eue conventions ont réunà Ccaicoo et à Sherbrookce, des centaines de commissaires et de secrétaires des éoles et uncSmbreux clergé. Dans chacuns de ces réunions, le Surintendant de l'Instrut" publique et11capecteur généra des écoles catholiques ont adressé la parole: le Premnier exposant la loi defhaito publique et énumérant les devoirs des commissions ecolaires; le second Indquat-ntmîremir ces Importants devoins, signalant les lacunes, cause de l'inscaccté du écoles,ugg&rant des remèdes et s'appliquant à démontrer comment, tirer profit des nombreux avantagesta« Par le gouvernement pour favoriser le progrès des écoles."Depuis deux au une vingtaine de conventions ont été tenues sur les différente pointe de lapeovines Ceux qui s'occupent de la question saire sont unseimes à recnnatre que lu ongréde ommiaiig tel qu'oraSés par le département de l'instruction publique, ont produitde résultats adrleux

"Nous applaudsson à cette campagne vraiment natioenale que le Surintendant de 1lasru.ian publique, 'Inpeceu généra et ha Ispetem rdgionaux poursuivent avec énugst dépit
(1) C'et le dimnhe 1« septembre 1912, que ha conventiou de eceniaî cdéSeI0041 été Iagr à Iapublre Par l'Iupecteur générai dus école etbdkimas
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d'occupations absorbantes. Nou devons aussi féliciter les commiseaires d'écoles pour leu
empresa ement à se rendre en grand nombre à cus am" où les principaux officiers de llntru.
tion publique vont leur expliquer leurs devoirs et indiquer les mesures à prendre pour rendr. ý
écoles primaires de notre province de plus en plus efficaces."

Pour l'instruction publique
Lus coNoats DE comumuaAs D'ÉcoLmE; LEumn deusrLTAva.-LEs INSPECTIONS

RéGIONALEs.

la DWeoir du Il novembre a publié le remarquable article qui suit sur les conventionà de
commiaires d'écoles:

"Nousauronal'occasiondereparler du projet de M. Martin, de celui de M. Robert et de ceux
qui doivent, parait-il, les suivre. Voulez-vous que nous fixions un instant notre pensée sur u
Suvre qui ne fait pas grand tapage, mais qui témoigne d'une méthode et d'une ténacité féconde
auxquele noua sommes trop peu habitués: nous entendons parler des congrès régionaux de com.
missaires d'éoes.

"Imesquel'idéede cu congrès fut pour is première fois jetée dans le publie par M. lcspo.
teur général Magnan, on en reconnut bien l'efficacité probable, mais beaucoup se dirent: B eara de ce beau projet comme de tant d'autres. On en parlera quelque temps et l'on n'y penses
plus; ou, id l'on tente une mise à exécution, ce sera le feu de paille sens lendamain.

"Or, le projet a été exécuté avec une telle méthode et une telle constance qu'il paraît aujourd.
bui entré dans les moeurs, presque banal; il n'a même plus l'attrait de la nouveauté. Une quin.
saine de congres ont ou lieu la première année; noue avons pu en enregistrer cinq depuis le pr.
mierseptembre. L'on achève de couvrir la province deQuébec.

"Et la répétition des séances n'a fait que permettre le perfectionnement des méthode,, a
mise en valeur, plus efficace chaque fois, des éléments dont on disposait.

"Tous les congres (et nous en avons suivi plusieurs) se reemblant par le fond, mais compor.
tent un élément personnel extrémement intéressant.

"C'est à peine, e, magré ses tros-quarto de sicle révolus, le Surintendant de l'Instruta
publique, M. de la Bruère, a manqué une ou deux de cu réunions. Dans chacune, i apporte h
fruit de son expérience, des notions claires et précises sur les attributions des comi.saire, Ça
la noblesse et la dignité de leurs fonctions; il apporte surtout un grand exemple: le spectacle di

ce vieillard qui pourrait si tranquillement rester dans son bureau et qui s'impose, dans un pos
vaste comme le nôtre, de si rudes voyages pour le progrès et le bonheur des tout-petits, est à la
seul une belle et fructueuse leçon.

"L'Inspecteur général, doué d'une éloquence vive, pittoresque, passionnée quand il le tis,
armé d'une expérience de la vie rurale qui lui permet d'atteindre le coeur mime de m audia
précise les indications générales données par le Surintendant. Il prend ses exemple du h
région où il parle, montre les progrès qu'on a réalises et ceux qu'on aurait pu réaliser-non p
d'une façon générale, non point à Québec ou à Montréal, mais dans le paroisses dont les rNu
sentants sont là, sous ses yeux, à portée de sa voix; il indique les lacunes, les moyens d'y reéédi
et il réclame pour la petits et pour leurs mattres le maximum de sarifices possible.-Vous pasi Bi
vos Institutrices tant. Voulu.vous que nu examinions ensemble le budget d'une mares (1
d'école, ce qu'il lui faut neesairement dépenser pour vivre, ce que vous ne voudries reti M.
aucune de vos enfants ?-Il est très rare que cette analyse du budget soolaire, cet appel u te M

es et au bon coeur des commissaires ne produisent un effet sérieux.
Avec le Surintendant et linspecteur général, on entend l'inspecteur régional, organia., Re

du congrs, et les principales autorités sociales du pays: évique, députés, éducateurs. Et est M.
collbortion locale donne à chaque congréa une physionomie partiuliére, permet de souAl us
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bu nécitd de telle outel régjoe -u, pulqemn comm on, le fa"it l'autre jourà Mont-ILauier, les demandescmmn
un fait général ne dégage de toua lu congrès tenue jusqu'ici, c'est la bonne volonté dus mm.-issires, leur disposition à s'instruire et à marcher de l'avant.Et I0 Premier résultat de la campagne, c'est de leur donner une plus haute, une plus jumeidée de lMur fonctions, Une Plus nette conscience de leur devoir; est aussi, naturellement, deles éclairer sur la façon dont là pevent le mieux l'accomplir.Et l'un des résultats secondaires, mais très importants, c'est de Permettre aux chefs du dépar-temnent de l'Instruction publique de prendre, avec les réalités locales, un contact Plus IntimeNous savons très bien qu'on a constitué à Qu"be des dossiers spéciaux qui Permettent d'esquiss.a phYeonosnl de chacune des grandes régions de la province de Qué"e, mals rien ne vaut, pewla mise au point, pour saisir l'accent même des choses, la visite sur place, les causeries intimes &vul es braves gens du terroir dont la Pensée ne peut naturellement s'exprimer dans les rapports offici"le succès des congrès régionaux fait entrevoir la nécessité d'une organisation nouvelleIl ne se passe point de réunion san que quelque commissaire ne vienne trouver les orateurs etne leur dise: Pourquoi ne venea-vous pas répéter cela chez nous? Cela nous aiderait tant. Voule eomprenes bien, os n'et pas seulement l'éducation des commissaires qu'il faut faire, c'ugausi"el des contribuables. les choses iraient bien plus vite si tout le monde était au mêmeton..

L'observation est juste, mais l'on ne peut demander un pareil travail au Surintendant età l'inspecteur général, déjà surchargés. Pourquoi alors ne réaliserait-on pas une réforme àlaellfaudra bien envenir un jour ou l'autre? Pourquoine p dirlpvince en gadcrégions qui seraient placées èous la direction d'un inspecteur qui ferait là ce que l'inspecteurgénéral et le surintendant font aujourd'hui dans toute la Province, qui, ave le concoure des im.pecteurs locaux, poursuivrait et développerait leur oeuvre, stimulerait l'initiative des commis.maires et des contribuables, parferait la formation des maltreeses et donnerait à leur travail unsnouvelle impulsion? La création de ces inspections régionales permettrait en même tempe d'inter,prêter, selon les besoins locaux, le Programme général d'enseignement et de lui faire rendre, dmnchaque région donnée et de caractère très différent parfois, son maximum d'eci"té.Ce ns serait d'ailleurs que le Prolongement normal et l'adaptation aux circonstances nouvellesdu sytéme actuel. Nous aurons probablement l'occasion de revenir sur le sujet.

Oma Haonx.

DOCUM1BNTS OFFICIELS
Bureau central des examinateur& catholiques

SESSION DE JUIN 1914

Dipthumn moniLas

MONTRÉL
Msid. franos.-&gtWaîsan.jDeni Louis; Gauthier, Corona; Deauchamp, M..Anna;Braeur, Florentine; Maillé, Gabrielle; Ferrron, Yvunne; Colle, Louis; Tanguy, Jean-Pierr;Gerbeau, Mathias; Marsan. Jos.-Henri; Grandhois, J.-CI.-Henr; Lefebvre, Eléonor; RbIM-Aim; Moreau, Alexandre; Leenjer, Adrienne; Duhuc, Nstor; Lord, Jeannette; BélangerM.-Loulse; Lafortune, Joseph.
Mcii reçéaAÙk M.-Yvonne; Bouchard, Céln;Couture, Hermine;Roy, IlWArl- dréa; Lamer, M. Aurore;, Lemy, M.-Ancosnette; Ramod Blanche; ChaitM.-Afge; Moreau, oraisea; Ouimet, Reine; Lacombe, M.-Jeane.'l%érse; Dupras, M.-Orpmg.lia; Ceallie, Jeaette; McGee, Hélène; Langlais, Germaine; Jetté, M.. Rose.de.Lima; MoCullsy.
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Herméline; Lafreniére, Lucia; (Jagnon, Ma.-Stella; Roch, Robertine; Brunet, Alice; Renauid.Mice; Pouliot, Oraziella; Dorais, Antoinette; Corrveau, Victorine-Irène; Bélanger, Antoinette;Marchand, Emélesne; Brodeur, Juliette-Carmen; Leclerc, Gabrielle; Caron, Cécile; Chamb,r.land, M.-Jeanne; Bra", M.-B.-Eva; Ste-Marie, Etiennette; Riendeau, Hotns; C<alerAnti-cette; Dubois, Marie; Bastien, M.-Martine; Labonté, M.-Antoinette; Hamel, Bernadtte;,Morin, Marg.-Yvonne; Bachand, Eustelle; Bourdon, Jeannette; Courtois, Marie-Berthe; (Jtu.nard, Fahiana; Duquette, M.-Antoinette; Filiatrault, Gertrude; Broeseu, Alice; Piché,L,.B-ouy, Victor; Archambault, Anigéline; Archambault, Antoinette; 8t-Georgcs, Joseph-Anie;Duhamel, M.-Antoinette; Normandesu, Berthe; Trudeau, Antoinette; Benoit, Marcal; Gréguire;Imeida; Descôteaux, Juliette; Paré, Marguerite; Gendron, Leontine; Bérard, Berthe; Christin,Jeunne; Capiette, Deiphis; Variai, Rose-Anna; Plante, Ameande; Aumond, Thérèse; de Garmand»iiAngala; Landry, Albertine; Bernier, Philémon-Conrad; Lasalle, Ephigénje; Plouffe, M.-Jcani,,.Gudnatte, Aurélienne; Palnchaud, Alica; Martel, M.-Louise; Prévoit, Rose-do-Lima; Daigneault,Mina; Langloie, Marguerite; Mora", Béatrice; Roy, Alexuja; Dérome, Bertha; Hébert, Henriette;Fortin, Juliatte; Viger, Antoinette; Aubin, Ainette; Belliveau, Maivina; Fiiteau, Jos.-Antoine;Hascot, Jean-Gullaunne; Ducap, Wilfrid; Desmarai, Joseph; Carrière, George; Trudeau, Jeiii.Loui; St-Pierre, Ja-Louis; Langiais, Joseph; Leblanc, Eugène.
M o , nboJeSaWaùpg-Kea, Irène; Donnelly, Marg.
Modle angJe.-DW<,,o,,Héat Simnéon.
Meodèleffmnçess et acff s.-Sisfhsani-cjauthier, Joseph; Guèdes, Jean.godèle françalis et aok .- Dùanetion-rmvesy, Laure; Comeau, Lorette; Baillargeon,Lebidu; Launelin, J.-Georges; Duhamnel, Joo.-lienri; DesRosiers, Yvonne; Desbois, J..Albert;Labarre, Hervé; Farland, H"lron-Jas.-Nu.; Brissette, Joscph; Poupon, Pierre-Yven-NI.Uauvageau, Thoas; Tousignant, J.-Arth.-Enon; Dupré, Adélard.
M(Odle -#Mli@ et f-nçais.-Di&ndo-Knowles, Miiicent-L.

Modèe fnça.~ laù,u....saéAnastase; Paradi, Leurs,; Lefrançois, Sinone;Lavoia, Marguerite; Deschènes, M.-Laurence-LuefJle; lévesque, M.-Joeéphine; Laboiuonnire,M.-X-Clana; Haenel, M.-EugénWeElis; Moreau, Ahma; Mayrand, M.-Anige; Gravai, Marie;St-Pierre, M .-Eva alias Yvonne; Laile.nand, M.-Anne; Diaime, Mica; Biai, M.-Eugénie; RocietteElOdia; Bourassa, M.-Louisa; Utournaau, Simnone; Plainondon, Germaine; Gagnen, Mfice;Thébrew, Yvonne; Champagne, Anna-Marie; Tailleur, Blanche; Lemnieux, M.-Mathilde; Mis- Li&Wy, Bernadette; Robitaille, Berthe; Cantin, Léontine; Gingras, Ludivina; Marcotte, Blanche; IPlante, Jeanne; Alary, Julienne; Brière, Alica. 
cuModèle fronn s.- idwio-LAvallée, Judith; Boucher, Judith; Bélanger, M. Julia; jeDélisle, M.-Clam; CÔté, M.-Germaine; Duanas, M.-Mélaie; Bélanger, Eugénie; Gagné, M.-Anna; PGagné, Emelie; Gagna, M.-Rose-de.Limna; Gourde, M.-Dér 'ýrise; Vésina, M.-Georgette; Thi-bault, M.-Louise-Uda; Roy, Stéphanette; Oueliet, Eva; Beaudoin, Biandine; Devoit, Cécile; DTurootte, M.-Ange; Ouellet, Bernadette; Tesier, Joséphine; De Varennes, Andrée; Besudet, RM.-JeaneLucis; Parreault, Hélène; Marcotte, Lucie-Anne; Parls, M.-Corana; Paquette, MiM.-Reine; Naud, Gabrielle; Chabiot, Eugénie; Lapiante, Germaine; Arsneault, Yvonne; Pelle. itier, M.-Louise; Lévesque, Eugénie; Hudon, Rosa; Hébert-GosSelin, M.-Alphonanti; DeaSroAnYvonne; Bergeron, Isabelle; Rhéaune, Bernadette; Brime, Albertine; Marois, Oliva; Gron- Bdin, Gabrielle; Turgeon, M.-Raie; Malouin, M.-AJlca; Tousignant, Marie; Hudon, Gernaine, NieLaliberté, Bernadette; Péruna, Marie; Champagne, M.-Louise; Chabot, Rose-Delp.hln; Uve. ouque, Joséphine; Lévesque, M.-Aiice; Bédard, M.-Jeanne; Pouliot, "M.-Jaanne; Lmmoatagna, CorAntoinette; Métivier, Claire; Pelletier, Angéiina; Berrouard, Imna; Noreau, Corinne; Rochcute,Lucienne; Bourassa, Annie; Poulin, Bernadette; Routhier, Nativa; Labonté, Germaine; Lacroix,Anna; Montaniny, Uontine; Harpe, A.-Joedphina; Drolat, Céline; LaBel, M-Mnia Gingras,Mica; Bédard, Malrina; Lacunre, Hononina; Bertrand, Rose; Belleau, Adèle; Thibouit, Eva; JarDamera, Aibeetlne; Cloutier, Hermance; Orma, Jenan-ier.
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Iodèle franÇais, élémeflaireiîng& .ý'-D'iioin-Dunont, M.-Jeanne. 
.1Mfodèl a #lais.-Distinctian--énreuxt Arline; Cronin, Dorothea; Fitzgerald, M.-Elle 1.4(odèle anglais e.Jrança2s.-Dugîinctin-Enright 'M.-EIIen; Savoie, AI.-Gertrude.MVodle français et alai8.-DiginCti<>t,,J*hflce Marguerite; Côté, Amélie; Massé, M.-A.-Eugénie; Guay, M.-Joséphine; Filion, IZ-titia;--Frenette, Mabel; Giroux, M.-Anna; Savard,Bernadette; Roberge, Lucienne; Thompson, Jean-Marie; Marois. Pauline; Mercier, Bernadette;Beiirque, Noé.

.êlmWe français.-.-Sagisfaiea,,gcetou
1j<.r M.-Blanche..tf,udèle franfaisýDiatincioim--t-Pjer, MN.-Lo)uWs; Germain1. %M-Aurore; Béanger, Lau-cette: C'aron, Delvina; Marchan,, E énoe

NI('OLET

Aioel&l fra8- iftaidDied iéléna; Boisvert, Rao-Eva; Proulx, Blanche;julien, Eugénie; Bergeron, Joséphine.
Modèl Imnçais.-Dsie cton--Chapdeleine M.-Romc; Jannolle, Germaine; Marcoux, M.-Aine alias Annie; Peloquin, Rose-de-Lima; Matteau, Antoinette; Gagnon, Odile; Talbot, M.-Anina; Boucher, Etiennette; Cartier, M.-Gratia; Prouix, Eva; Autotte, Hectorine; Ally, Clevina;Plamondon, Mlphdda; St-Julien, Glabrielle; Lafond, Berth; Bergeron, M.-Antoinette; Garon,Ckie; Rajotte, Mira. 

.
Modèle français, démeigaire nl itaeaIiM-Fo.j
Modèle angini.-Doin ýJafignmRuina.
MIodèle français et aOa ec«nFrcete Aidés.

8T-IIYACINTHE

.Uodhù Irançae.-SaîMýfaùanî-Péoquin, .0 exina; Vinrent, M.-Blanche-Ernesta. Pelletier, ieBtéatrice; Bachand, Mageit;âraa, .uae 
ed, 

a.eMVod&l franÇaù-Diuineûin-Lcln Mageie;Gras MLo-e Hue Gabiel-Luamier, Aurore; Boomn, Joséphine; Jacques, Dorilla; Laporte, Genevée; Lauivièue, Romai].;Lmuex M. Nolla; Leonieux, Clotilde; Fontaine, ' MBlv-loine anchette, M.-Ann<,n.ciade; Bourbeau, Irma; Daigie, Alice; Chabot, M.-Anne; Autat., AM.-Aenanda; Joyal, M.-Ano.1loyal, M.-Victoire; Guillet, Blanche; Bédard, Fédora; Racicot, Gérmrdine;, Girard, Edna;' Moitaft,Rbéa; Gigrae, M.-Minea; Loours, Adfnaorna -MoségéWhm; Falad GrasWeDa; LaRochenl%Eh.s; Teier, Zéphirine; Beauregard, Angélque; Pfepin, Aidéa; Fontaine, Alice; Brodeur, Robll.;Dweoiera, Jeanne; St-Pierre, Albertine; Chartier, Juliette; Lajoie, Hortense; Laiberté, Alida;Recheleau, Robertîne; Choquette, Eva; I.Axoière, Berthe; Bergeron, Laura; Delage, M-.Ange;Marin, Alma; Valois, M.-Blanche;- Lambert, MI-Aimna; Paulhus, M.-Anna; Michaud, M.-Laure-Théberge, Antonia; Poitevin, Marguerite; Mathieu, Germaine; (ioyetteColombe; Lafiamnne,1Antoinette; Boucher, Candide; Paquin, M.-Blanche;, P<loquin, M.-Antoinette; Fournier, M.-J.-Blerthe; Choquette, Aurore; Girard, Irène; Parent, M.-L«dma; Bernard, L.-B.-Aitoinette; St-Pigne Carnéline; Lavigne, Albertine; Ileaudoin, M -Louise; McLeaa, Exilia; Gendron, Gerude; 'Deeuad, Antoinette; Beauregard, Aurore; Rondeau, Aihina; Rocheleau, Cécile; Charland,Corinne; Guilmin, Séraphins.
M(odèeGua eeo-om Béatrice; Daudelin,. Rita;- Bland, Yvonne.Modète frapnçai, dMentaù- anflai.->ùgflini,,.,n A.lice.Modèle françaje el anumal.-*dioslip,~ M.-Louiea; Guilbault, Germaine-Jarry, Eglantine; RWc, Bertha,* Robert, Yvonne; Francoeur, M.-Yvonne; Coderr., P40uatlne;AisDuff, Anita; Kdroaok, Ethel; Morimette, Janviola; Fafard, M-lase; Chicoine, Winnfred;



218 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Gareau, AI"id; 'lésina, Bruno; Faubert, Simédon; Goudrault, Ernest; Bouclwd, Victoripn;Lambert, Oscar; Grenier, Léonard; Gagnon, Staniau; lavole, Joseph; Courmodon. Enji,;'Ciseu, Cyprien; Lachance, Geoffroy; 'lésina, Arthur; Desrocheiu, Arthur.Modle oigù efmç -DUiWncUon-Dubois, Parmélia.

IMOUSKI

Modèle fraçuù.-Dî8inj.<iRioux, Cécile; Roy, Rosalie; Gagné, Emma; Beâîl,îjAgnès; Dubé, Marie.

STEMARIE

Moklfa4i.,alstiatIady M.-BI.-Georgianna; Fradet, Antoinette.Modèle fanaiù.-Di8ic"i-Moier, Ltonide; Côté, Joséphine; Beaudoin, Eugénie;Dodier, M.-Ahce; Turcotte, Génoria; Guay, M.-Roeanna..Cordéfi; Fournier, Clarina; Dallairp,Clarisse; Champagne, M.-Anne; Poulin, M.-Ernilienne; Grenier, Yvonne; Bourgault, Germaine;Dlion, M.-Laura; Couture, Jeannette; Lapointe, Laura; Provost, Emdiana;Cbt4,Yvonne;Rfnv,Rosalie; Cliche, Lauretta; Doyon, Adrienne; Lessard, Julia; Simard, Mathilde.MfodèlfraaiÉo, éléenteaaire aag oie.-DWe*itoi.Pereilt, M.-B.-Alexina; Maheux. Aima;Lacourejêre, Joséphine; BMais, Lydia; Lavallée, Gratia; Chabot, M.-Alice.Modèile fmnçaù et aagiù.-Diadjffon-H.bert A.délia; Bourret, Aine.

SHERBROOE

MVodkh',franue.Sa&sfaiao,,jhamnpaîî M.-Laure; Côt, M.-Ro..Modèle frnas-iinr" Imuir4 M-RoSe; Morisette, Eva; Bourgauht, AuId;Martel, Mélanie; Gingras, Laura; Bégin, Olivine; Cloutier, Gabrielle; Bergeron, Léonie; (Àanier,Alsxandrina; Parent, Aida.
Modèle fronçais et atWleis.-DisuiioaThihault, Amna; Dupuis, Blanche; Demyoy,Suzanne; Landry, Laure; Gagné, Eva; Rivet, M.-Ajnanda; acte éia atfldThéophila; Laurendeau, Lers Maecotte, Régna;BaihasrModèle anglai, iinuenaire Iraa l-Di i-Mulvna, Eveline.Modèle aiglais etfraçai.-DùUancion-cbouinad, May.

JOLIE'rrE

Modèle Iae.sjfaaa BaoliFlore; Latortune, Alace; Coutu, Adrienne;Rondeau, Aibertine; Vertefeuifle, M.-Rosa; Malhot, Ida; St-oeurges, M.-Eva; Piquette, Aierfine; C'hamnpagne, Yvonne; Latendreme, Antoinette.
Modèle franoa.-Dùiaa"-Daei,~ Anna; Gaudet, Blanche; Danaereau, T'héophida;Bourasas, En-m; Roy, Scholastique; Marion, M.-Louise; Martineau, Odila; Dearochers, Antoi-nette; Plante, Florentine; Mercure, Blanche; Désy, Laurette; Thériault, Rose-de-Lima; Charibon-neau, Emma; Riguier, M -Rose-AMa; Perron, Marguerite; Bastien, Yvonne; Champoux, Fleur-An-me; Moreau, Euphéinie; Lévesque, Célina; LaRue, Cécile; Roy, M.-Mica; Héroux, Zéphirine;Lefebvre, Juliette; Brunelle, 8tll; Marchand, M.-Anne; Godin, Cécile; Caumnartin, Bernadette;Clermnont, Florianne; Fréchette, Marguerite; Lamnoureux, Germaine; Chateauvert, Julia; MaWs,Albertina; Paquin, Blanche; Landry, Fortunate; Vncewt, Aiée, Forent, Rose-de-Lima.Oécile; De-rochers, M.-R.-Aurore; Henri, Aniélia; Forest, Béatrix; Blouin, M.Ange; Coutu, M.-LoAue;Befleres, Antoinette; Champagne, Antoinette; Desrosiers, H&aim; Teillier, Eugénie; Grégoire,Berthe; Lafontaine, Marguerite; Dufrochers, M.-Aibertine; Gervais, Yvonne; Champagne, Aim:Forent, Cécile.

Modèle firanças, élémientire anglais.-Disa-P -Rtele, Juliette; Laplante, Marie;Robillard. M-Lie; Wodon, Aline; Lenyre, Adrienne.
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MAdllfranÇaù a enoia.-D -Un--Leblane Claudia; Gélinas, Hortense.Media awkiù.-DUrneuio,-Brith, Thérèse.

FARNHAM

Meeèkfrana,-D isu"Pup , Augustine; Paradis, Gertrude; Nori, M%.-I.-Antoinette;Media agk.-DÙngiJoe-Buck, LoiaeThérèse.
Meafran-çai, éUmanWare anloù.-DùtnC*iofrbele, Cécile.
Media f-fanaet aMMiÙfdm-hbut AnMtoinette; Hébert, Amélia; Soutière,Alexandrine; (3irad, Mine; (Jendron, Berthe; St-Germain, marguerite.

VALLEYFIELD

Medir«aIa.-jSaùan$j.pagé Yvonne; Beaulieu, Léonie.Modèla anulaU.-Sgasfauan...Murphy, Margaret; McolIam, Mary.
Me0a J a.Ù-DiWSaUwjO,-Par,~ M.-Anne" Mallette, Corona; Gobeil, Blanche;Péladeau, Berthe; Doray, M.-Louise.

BAIE ST-PAUL

Med"fral.8< i imiùfp Vle.jyv, Delvine.
MeOdbkna ça e.D(aùn.-IAvoie, Marie; Desbiens, Lucie; Duauay, Palmérina; Bouci,Augustine; Body, Juliette; Siniard, Augustine; Sinard, Berthe; Tremblay, Juliette; Brausard, Poude Lima; I*frenière, Maria.
MeodUabençaig, &tmenlaire au DhM 5nI lielda.

ST-FERDINAND

Media aÙ4o.-D Uaion-Lafond, M.-Anna;* Jutras M .-Aice; Nol, E'a; Vigneanit,N..Loale; Lanieux, Annia-MarifrYvonne; Poirier, .- ulse Lmieux, M.-Eugdnia-Yvonne;Huard, Râ"hu; Lafrance, Laur; SaVoie, Joséphine; Roy, Angélique.
Meodia ftançais as anglaira-DstiactioeBelavnce, Béatrice.

VICTORIA VILLE

Media frança.-Dain-proulx, Almérina; Simoneau, Emma; Proulx, M.-Ana;Vésins, Mna; Luneau, Mélina.
Media an#Mai eifmnçais.-DiWnaio,...4tlîins Catherine.

CHICOUTIMI

àf"ffm-Difc -aàeut Emelda; Côté, Cèdie; Pilote, M .-Eméhie.

FRABERVILLE

Mia frmmçais-&hu4eùn&D). I M-Mine; Lebel, Antoinette.HMa frença.-D dea--Darh.a M-Mina;- Oumila, Etea, " Ewgtel;plk, Md.-Anna; Mleliaud, M.-Mica; Boucy, Germaine; Parrmi, Md.-PaulaG--aine; Desjardins, Adriunne;Dubi, Md.-BL.-Miuolnea; et-Loufe, M.-BI.-Albetune; Turcot, M-AMn; Lmndry, M.-Emma;Lmnglal Cécile; Nadew., Mdêle; Côté, M.-Louise; Ousilat, Sophia; Morin, Hna ;Sé,gyEmm; UAvuque, M.-Roe; Carum, Ailes;ri ln in
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MONTEBELLO

~~ Martlia; l'anIbrun, Béatrix; Benoat, julietLe; Charron,Julianna; Lalande, Valentino; Montoar, Virginie; P'ilon, Malda; Racine, M.-Florida; Mallette,Fegntine.
ModélefImnçais, élémentarae l.lga Ma<n Birangère.Modèle ongie, éme tlaire Irançaoù tDciinn-Ro>< Mildred-Catherne.Mafdè!efranç,ais ci anolde.-I)iinc«m--Sabourin, Clama; Drouin, Vallela.

CARLETrON
Modèlefrançoù,f.-Dgia i-Dugas, Lucie,- Landry, Ernestine.Modèle français et dementosre angla.-DMÙ eio-Allard, Adl.

Modèe fançis t aolo.-D ncton-rafete C.orinne; Doutin, Aamd; Bujold, Hasel.
HULL

Modèle M.-Louise.Modèle angk.Dù1ton.Kan«h, M.-Agnes; Sloane, Ethel-Agnés; UaJlaghe,Elis-Eflen; Lynch, I<athleen-Mulvena; Morris, Catherin&4ane; McCiurn, Bonits; Ackert, Ruth,Carlin, Gladys; McNamara, StoUla; Monaghaa, Augustine.Modèle français el anlai8.-DÙhio-Bayoer Luce; Legault, Alice; Couuineau, Emma;St-Louis, M.-Antoinotto; Leliévre, M.-JosePh; Pmulx, A.-Rébeoe; Madery, M.-PurtMma;Lvigne, Doam.@
Modèle anglais efrnpie.-Dietinc -Parker lorence; Hewston, Maggie-Pearf.

FORT.COIILONGE

Modèle angkos.--Sagt aùan-MoCanley. Marjorio.

HAVRE-AUX..MAWJNS

Modèlefrança eîtonvlaie.-Diset -Vigea, A lvinia; Delaunay, Laura.

ROBERVAL
Modèle françle &*Ùtfùo,.g-llîu" Thérèse; Michaud, Blanche.Modèle fr Ù,~~h M.-Louma; [acaeBethe.

ST-JOVITE
Modèle françaia-Dù ,,,.&nsi: Jubia; Vanier, Bernadette; Boucher, Gabirielle;Adamn, M.-Rose; Parent, Mme.
Modèle français et aogai.-Daend"WThouin Enmta.

VILLE-MAIJE

M(odèle ça.Dwnin-Gutir Merguerite; Brouillard, Md-Anmw.Modèle ft-ai "-aimeUù anodaU.-Deu<-,-....t-Cr, Sérphins.

NEW-CRLISL

ào fwa.D n" H-,Lucis; Henry, M.-Anne. '
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ST-CLEOitUGîDFBEÂUCE

M edèfrnçai. *uigfaùanL-Roaigl, lima.
Mo"rafoà.Dù«alin--ondonM.-Diana; Bolduc, Vald; Fortin, Eugénie; llaxn.j

M.-Annap; Thibodeau Irma; Bourque, Doeege,; Loignon, Valéda; aea.Mrur.Breton, M.-Emilia; Morin, M.-Ph ilia; Sirnard, m.-l'..Anita; Donovan, M.-Eleanor.
S'TlE ANNIE DM8MONTS

AIedMe 
Yvonne;Af od&le raîdçis.-IXat cticrn-.llf),>yM-l.'u Pelletier, Amélie; Gagné Délinta.itJjpfrliç,q etg a<ifl<)lt8-DilintnOlLveqi,, Ernatine; Uvesque, Adrienne.

GRANDlEîRîVîÊRp

*U<aulèe fra '4ais et agaeI~io.-ultFabiola.

MONTRÊLJ

Acd6imn e M.-Médér5ge; Michaud, Laurette; TouuaeJ.-Donat; Foncier, J.-Morse; Blélanger, Jeanne; Maillé, Léonie; Guyot, FrgoAtne ta'Edouard; MenLhéouS, Corentin; Lourmaia, Adrien; Bon, J4n.HamAcdmiu franç-.-D"n-.Sauroî, M.-mernOi; Villefeuv%-<>Puil. Hébert, lu.belle; Choquet, Ph"bé; Vermette , Blanche; Doyon, Thérèse; Latour, Yvonne; Dansereau, Emmenâne; David, Aile; Bernier, Charlotte; Robert, Yvonne; Bertrand, Mies; Mayon, Marguerite; RaidJeanne; St-Martln, Ovide; Melocbe, Ferdinand; David, Adrienne; Laee, Germaine; Dagen&j,,Adrn» Dueheme, Laurette. Le<ebvre, ThéÏ s; Mercier, =rade; Lajumièr, Rdlna;eyIvuctre UcellI; Gena, Adolpe; Demm% Md.-B.Genai.; Banoit, Coa; Mliouus% Jea.Chadu; Fortin, LeuWaEdmonrl; LAtond, Idonidm;, Gwuioulk, Français; BIais, Georg;es. >pointe, Joee; Ueujr, Donat; et-Once, J.-,Mphoea; DaVlel Eda; GIrouiJoep; Fm4eaJ-ephme; Frama, PiT..M.
ioedéa<g deuçe<a.-.43rep5 , Georgtte.

ASdàiqwmaon.-Mdikang"--qWdmj--RbâtrdArmand.
A-d"wfmçdt Mo& -lau Duà*«-aip tiberte; Samson, GOardJe.

Amdàduégu fvemç,aé si ank.-DW«o»Trbay' M&Wc; Bourgier, Jea; DuvetHector; Beaudet, Armand; Taona, Joseph; Bamel, Alfred; Corotoi, Uime; Boupret, Wila.m;Bboullard, Josph; Fuâmun, Wilbrod; Dion, Orner; Fremne, Pierre; Poliras Bond; Collerait,
ieedAu< ce9Ini5D"*Wo-n..TOPP, C6eilài-Brtha; ShoMs John; LyMg JaumAcadéique anglaît et f-ffl-DùacUn-Malpa., The.Geoig; Macd Pi«rreO'Dea, John-Bmr,.

QUÉBEC
Aca.démiue frança4a.- esaeani--Alai, Jullanna; Ferland, Josephat, Chareie, Ail.1Roy, Alexina.
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Académique franças.-Diainciswn-Maud, M.-Mlioe; Oignon, Jeanne; Durocher, Aurore;
Laliberté, Fabiola; Biais, Alice; Paquet, Amélia; Frenette, Rachel; Brochu, M.-Anne; Couloinhe,
Mlphonsine; Dallaire, Georgette; Beaudoin, Annette; [ecomte, Ludivine; Tardi, Aurore; Lapoint,
Alice; Rochon, Maria; Huot, Joséphine; Dionne, G]abrielle; Durocher, Phifia.; Arnaud, Augustin.

Académique anglas.-Dùtncton-Caron, Blanche.
AadéMiqmefrnçai, modéle anglais.-Din*io--C té, Eva; Courteau, Afice.
Académique anglais elfrançaia.-Ditind"o-Arochelle, M.-Anselmîe.
4 endémique fran çais et anglsi.-DiiUncioe--Monnet, Marie.

TRtOIS-RIVIÈRES

ýicadémique français.-Saiisfaisait-Tottier, Rose-Ahma.
..Icedhniýqiefraluîçai.-Di8tinetioni-Lapwrrière, M.-Louise.

ST-IIYAClNTHE

Académique ranças.-DiùtincUion-Halde, M.-A.-Amanda; Lusignan, Mice; Papillon, Eva;
Lgieunseme, M.-Thérèse; flirts, Hélène; Hébert, Germaine; Richor, Alice; Michon, Laure; Beau-
dry, Thérèse; Phaneuf, Fleurine; Guertin, Cécile; Jodoin, Rhéa; Richard, Antonine; Richard,
Blanche; Nogaret, Albert.

Académique françaie, modèle anglaig.-Distsnction-Pariseau, Aurore.
Académiquefrançais et anglaio.-Di8iinciion-Monnier, Joseph; Cardn, J.-Elphège; Leblanc,

jle; Phaneuf, Samuel; Debloie, J.-Elséar; Duffy, Edward; Barthdldmy, Baptiste; Pinard, Napo.
Mon; Roy, J.-Elphège; Désautels, Ulric; Provost, Missel; Brulé, Olivier; Vallières, Tflri-Hector.

Académique français et angloi8.--Grarde distinctiim-Paulhua,4 Adrien.

STE-MARIE

Académiquefrançais.-Ditinction-Mercier, Honorius; Théberge, Pierre-Edmond; Maufraid,
Mlain; Savoie, Jeannette.

Académiquefratnçau et élémentaire anga8.-Distnciion-L.pointe, Joseph; Leserd, llrneea;
Yoeland, Joseph.

Académieufrançais.-Moèl anglais.-Diaincfton-Perron, Adjutor.

SHERBROOKE

Acémiquefranças.-Saiiofein-Hébert, Mas.v
Académique français.-Dislinction-Aubin, Marguerite; Saucier, M.-Eva; Simoneau, M.- V

Anne.
Acadénmique français, modèle anglais.-Dstîncion--.imonLeau, Marguerite; Guilmetur,

A endémique français si anglais.-Di8incion--Gadbois, Jeannette.

JOLIETTE

Accidépnique fronçat&.-Sattsfaidant-Venne, Anna; Mireault, Juliette; Laporte, Maie;
Dubeau, Bernadette.

Académique français.-Ditinction-Melanon, Georgianna; Oui, Laetitia; Moral, Yvonne; filq
Courcheane, Marguerite; Lafortune dit Tellier, BI.-Alice; Mercure, Irène; Plante, Ra;C CotU
Yvonne; Nadeau, Laetitia.
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RIMOUSKIî
A oedue-ffm n<. Dt ,cgou voeque E iabet.
4eodémiqwferançaù et ane a.-DsnioI3a,,Îont, Michelý

ST-FERDINAJND

.4-odéntgeff fa<Ù..DitilidpOt'R
0 Y, Paula-manda

HULL

Aoedémujue fmafla.-DÙùgïn-I,.Mult, Germaine; Minguet, Clémentine.; (;ujihemi,Clémence.
Aoedémqflfranoaù, modèle anu aù.-DuUg, <n-astonguay, Clémentine;Aoe-Mnqu fronças et anglù.-Ditica-ripefderat Henriette; De LaDuraitaye,MAarie; Richard, Martuent.; Dufour, Yvonne; Roy, Emma; Roy, Mine; Daouat, Jeanne.

FARNIuM

.4 -démq- frnçaju et ang.-DiWncgg0,-Brneau, Juliette.

GRANDE-RIVIÈRE

ý4-dmiqf-naù-"neton-oucerM.-Anne; Duguay Mélanie.

VILLE-MARIE

A-dMgu ni o-çat-Digi_'-DmSohe% Boenadette.

àM]TIfODOLOGI.8
LA RIÉDACTION A LA PEITTE ACOLIC

Po ,aeles enfants à observer, le Minatre fera la converstion sivante avec eux devant l'image.
Maître.-Mes enfanta Voici Une imnage que voua allez bien regarderPendant quelques instants en Pensant à ce quelle nous Montre, puis nouscauserons ensuite de ce que vous aurez vu.
(LaisseZ quelque instan,98 aux eélève, pour observer).Voyons d'abord où se passe la scène; dites-noua cela, Joaeph?Joseph.-Monsieur, la scène se passe dans la chamnbre'à coucher d'unePeate fille.
Maitre.--C'est bien cela. Pourriez-.vous donner un nom à la petitefille? choisissez à votre goût.
Josepb.-Monsieur, on pourrait l'appeler Marie-jeanne.Maitre.-C'est un beau nom. Maintenant Louis va nous dire unmot des personnes. Voyons, Louis?
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Loui.-Monsieur, il n'y en a qu'une; c'est la petite Marie-Jeanne.Maître.-Vous n'en voyez pas d'autres?
Louis.-Il y a bien des catina, mais ce ne sont pas des personnes.
Mattre.-Le mot catin est-il bien le vrai mot? ne pourriez-vous pasen trouver un meilleur?
Louis.-Il y a des poupées.
Mattre.--C'est mieux. Maintenant, voyons, Alfred, voua ave:

entendu que Louis vient de dire que les poupées ne sont pas des personne.Croyez-vous que la petite Marie-Jeanne pense ainsi?
Alfred.-Je ne sais pas, Monsieur.
Mattre.-Ave-vous déjà vu des petites filles jouer avec leurs poupées?
Alfred.-Oui, monsieur.
Mattre.--Est-ce qu'elles ne les traitent pas un peu comme des enfants?
Alfred.--Oui, monsieur; elles leur parlent, elles les habillent, elleschantent en les berçant pour les endormir. h
Mattre.--Pour Marie-Jeanne, ses poupées sont donc ses enfants: elleest comme leur petite maman, et elle agit comme si elle l'était réellement.Nous pouvons dire maintenant que l'image montre plusieurs personnes et
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nous occuper de ce qu'elles font. Voyons, Auguste, dites-nous un peu celue vous en pensez.
Auguste.-Je crois que la petite Marie-Jeanne fait sa prière du soiravant de se coucher.
Maltre.--Comment voyez-vous cela?
Auguste.-M., elle est à genoux en robe de nuit et ses vêtements sontsur la chaise à côté du lit; ses deux petites bottines sont bien rangées sousla même chaise.
Mattre.-Oui, c'est bien cela. .-.. et les poupées que font-elles?Auguste.- M., Marie-Jeanne les a mises à genoux contre le lit, àcôté d'elle.
Maftre.--Marie-Jeanne pense-t-elle que ses poupées vont faire leurprière?
Auguste.-Non, M., je ne crois pas, car elle sait bien que les poupéesnt, pensent pas et ne parlent pas. 1
Matre.-Vos avez raison, mais la petite maman leur fait faire ce quiest possible, et elle priera probablement à leur place...Vous, Joseph,ne croyez-vous pas que Marie-Jeanne parle de ses poupées dans sa prière?
Joseph.-(hésitant) Peut-être bien, Monsieur; mais je ne sais pas.Maitre.-Voyons, puisqu'elle les a mises à genoux et qu'elle sait bienqu'elles ne peuvent pas prier, il va bien falloir que la petite M&e prie pourme enfanta.MarieJeanne a vu faire cela par sa bonne maman. Regar-dez attentivement les poupées; elles ne sont pas toutes pareilles..Queremarquez-vous à la plus éloignée?
Maitre.-Oui, c'est comme si un sauvage féroce l'avait scalpée.Et sa voisine de gauche, que lui manque-t-il ?Joseph.-Je ne vois pas, monsieur.
Joseph.-Monsieur, tous ses cheveux sont partis avec le dessus de latête.
Maitre.-Qui peut le dire?..... Vous ne voyez pas? .  est-cequ'elle est à genoux comme les autres?
Joseph.-Non, monsieur, ses jambes ne plient pas.Mattre.-C'est comme une infirmité. Et puis, avec ces défauts plusvisibles, les deux pauvres poupées ont encore bien des besoins qu'elles nesavent pas exprimer. Marie-Jeanne a entendu souvent sa bonne mamandemander bien des grâces pour elle; elle doit faire de même pour ses poupée.Essayez donc de dire un peu ce que demande la petite m -re pour ses enfants.Voyons, Louis?
Louis.-Monsieur, elle doit demander que ses petites filles soientbien bonnes, bien affectueuses, bien polies . q u scMaltre.-Oui, c'est bien. Et vous Alfred, qu'ajoutez-vous à cela?Alfred.-Elle doit demiander aussi qu'elles aient soin de conserver.
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leurs vêtements bien propres et pas déchirés, afin qu'elles soient toujourshabillées convenablement ....
Maitre.-C'est bien cela, pour les besoins en général. Mais la petiteière de famille doit avoir de la peine en particulier pour deux de ses petitesfilles ..... Qu'en dites-vous, Auguste?
Auguste.-Elle doit demander au bon Dieu de faire pousser des elw-veux à une et de faire plier les genoux à l'autre.
Maitre.-Croyez-vous que cette prière n'est pas inconvenante etridicule ?. . . .. Pensez bien avant de répondre ...... Vous, Alfred, vouspouvez parler?
Alfred.-Je ne crois pas, M., que la prière soit inconvenante. Lapetite Marie-Jeanne est encore très jeune; elle ne comprend pas beaucoup;elle a vu faire sa bonne maman pour elle-même, et elle agit de la mêiemanière à l'égard de ses poupées.
Maitre.-Certainement et le bon Dieu doit être honoré de la belle r

simplicité, des bons sentiments et de la confiance de Marie-Jeanne. Je ne
suis pas surpris d'entendre la petite maman finir sa prière en disant: "Sei- a
gneur, je vous prie de penser que ces pauvres petites ne sont pas encorecapables de vous demander toutes ces choses que je vous demande pourelles; écoutez ma prière comme si c'était leur voix qui s'adressait à vous au Ulieu de la mienne ....." q

Après toutes ces pensées que l'image vous a suggérées, vous serez bcapables de faire une bonne petite rédaction, et, pour vous faciliter la t
tache, je vais vous donner un canevas que pous prendrez par écrit: e,

CANEvAs.-Lieu de la scène-Marie-Jeanne.....ce qu'elle fait:ses vêtements, ses bottines, son costume.-Les poupées.....ce qu'elleleur fait faire ..... infirmités de deux d'entre elles (donnez leur des nonms).
-Sentiments que Marie-Jeanne éprouve pour ses poupées-D'où viennent
ces sentiments-Imaginez la prière qu'elle fait, ce qu'elle demande pourses chères poupées-Ecrivez cette prière entre guillemets.-Réflexion sur
cette scène.

Exemple de ce que les élèves peuvent faire à peu près, avec la prépara-
tion faite comme indiqué ci-dessus:

-"Après avoir passé i.ne bonne journée avec ses poupées, la petite
Marie-Jeanne, les a amenées à sa chambre, car l'heure du coucher estarrivée. Ses vêtements du jour sont bien rangés sur la chaise, près du
lit et ses petites bottines qui ont fait tant de pas dans la journée reposentbien ensemble sous la même chaise. Marie-Jeanne est à genoux, en robe 1 dde nuit, devant son petit lit, pour la prière du soir. Comme une bonne
petite mère,elle a fait mettre à genoux ses enfants, à l'exception de Minette dotqui a les jambes raides et qui est appuyée debout contre le lit près de la doÊpauvre Sara dont la chevelure est partie comme si un sauvage l'avait
scalpée. IM

I
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Marie-Jeanne a vraiment un coeur maternel pour ses chères poupéeset elle voudrait les voair bien élevées. Tout ce que sa bonne maman faitpour elle, elle le fait à son tour pour ses poupées.' Aussi dans sa prièreelle a bien des choses à demander: "Seigneur, dit-elle, écoutez la prièrede es Petites chères. Elles ne savent pas encore prier, mais je vous parlepour elles. Pensez que c'est leur voix qui vous parle par la mienne. Jevoui demande de faire pousse de beaux grands cheveux à cette pauvreSara qui en a bien besoin. Vous voudrez bien aussi donner des genouxà ua petite Minette qui n'en a pas, afin qu'elle puisse se mettre à genouxpour vous prier comme il faut. Rendez les toutes bonnes et sages; faitesqu'elles soient de bonnes petites poupées polies et soigneuses de leurs vête-qents. Enfin aidez-moi à leur faire acquérir une bonne éducation pourqu'elles soient des poupées modèles. Donnez-nous une bonne nuit etprotégez notre repos." Voilà une prière bien origiale et qui nous semblediule, mais elle marque un bon petit cœur d'enfant qui met à profit lesbonnes leçons de sa maman. Et cette nalveté qui nous fait sourire, nousautres, Dieu qui aime les simples et les petits, se complait à l'entendre".-
Nous rappellerons que les élèves feront des travaux plus ou moinsimparfaits: L'essentiel, c'est qu'ils fassent tous un effort pour exprimerquelque chose. Cherchons d'abord dans le devoir de chacun, ce qui estbon pour les louer. Ensuite nous pourrons relever ce qui est trop défec-tueux pour le faire corriger. Et c'est ainsi qu'avec notre aide intelligenteet leurs efforts répétés souvent les élèves arriveront à apprentre l lcrire,c'est-à-diim à 8'exprimer au moyen de l'écriture.

H. NansoT,
Inspecteur d'écolea.

LEÇON D'ANGLAIS
D'APnÈs LA MÉTHODE NATURELLE

In the picture what do you ses fastened on the wali f I see a ciockfastcucd on the ivalI.
Do you see the wall ? No, I don't see the wall.If you don't see the wall there is no wall ? Oh, yes there is a wall though1 don't Sem it.
How can you be sure there is a wall if you don't see it? Though Idont ses the wall, am sure there is one, otherwise there would be nothingtosupport the alock.
What is a dock A dock is a machine for measuring and indicatingtime.
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How does a dlock indicate time? It indicates the hours, mninutes itad
sometimes the seconds by means of bands moving over a dial-plawà or
face. A clock gencrally marks the hours by the strokes of a hanu orý
a bel].

Marking the hour by the strokes of a hanuiiiier on a bell is called ttrik.
ing. Thus we say, tbe dlock is striking 12 o'elock, 10 o'clock, 2 o'lek ti
Or, The dlock bas struek 12 o'elock, 10 o'clock. 2 o'clork. Or, The eliwk j
going to, strike 12 o'clock, 10 o'clock, 2 o'clork.

By wbat is the motion of a dlock kept ul)? Thel motion (>f a ùehr4.ï
kept up by weights or springs.

By what is the motion regulated. It, is regulated by a penduluzin
Looking at the picture what time would voit say it is? I shouli MaY

that it is twenty muinutes past ninc o'clock.
D)o you menti, twenty iinutes past aine tut nigbt ? No, 1 don'tusl

twenty minutes past, ninc at~ night.
W'hat dIo you meant ? I mean twenty minutes îuaLt aine in the forerinuu 1or twenty muinutes past aine in the mnorning.
Is there axuythiag on the clock to show that it is twenty minutes past

fine in the inorning and utot twenty minutes past aine at nighit? No, there
is nothing (n the dlock to, show that it is twenty minutes past nine ini the
mormng rather than twenty minutes past aine at nigbt.

Why then do yout say it is twenty minutes past fine in the moriiing'
1IBay in the morning, because it is easy to see that it ia flot at night.

How is it easy to see that it is not at night ? It is easy to see t hat it
is not night Lecause littie boys don't go to school at nigbt.

Are there not night sehools for boys? Yes, certainly, there are îuight
school for boys.

May flot the boy in the picture be a night scholar? No, he niay utot
be anight scholar.

Why niay hie flot be a night scholar? H1e may not bc a night seholar.
because he is too srnall.

For whona are night sebools ? Tbey are for big boys and mnen.
Bow old is the boy in the bicture ? I suppose ho is about seven or eigbt

year old.
Is he standing or sitting? H1e is standing.
Wbere is he standing? 11e is standing close to the teacher's plui tri.
Has he been in long? No I (loa't think ho bas heen in long?
How long (Io ycu tbink, bas hie been iii? I think hoe bas just corne iii.
What makes voit think be bas just corne in? Several tbiags nmiiku nie

suppoFe he bas just come in. fn
Mention the things that muakey3otu think lie bas just eomc ii. 1le las ie

bis cap and slate in one hand; hie bas a fingejr in luis miouth; bis st:ýiiii l
general expression are those of a tsnuall boy iii troub)le; the teacher',s r:iisfn I

M
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t-xlircsaion of ber face show thut the poor child bas arn-

tes is he late? He is twentY minutes late.w that 113 i8 twenty idnutes late? lie shudget tote elock shows that it is twenty minutes paat nine.
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Wby bas ho a finger in bis rnouth, do you imagine ? I'imagine that 1, L,searcbing in bis moutb, with bis finger, for some good excuse, to expi[tinbis delay in gotting to, achool on tinie.
Io it cuatomary to searcb, witb a finger, in oae's moutb, for excuses',when one is in trouble? It is flot usual for grown-ups to searcb in theirmoutha witb a finger for excuses, but it is very commonly done, by s'nai!boys wben they are embarrassed.
Wby don't grown-ups do it? They don't do it because tbey gcn ra'llprepare their excuses beforeband and so have no trouble in answering in,diately.
Wby do srnall boys do it? Small boys do it because tbey know they,sbould aay sornetbing and as tbey don't want to tell the trutb they searchin tbefr mouths, for sorne plausible oxplanation wbich mayasatisfy tbe teacher.Do you think tbat wben a small boy puta bis fingor in bis mnouth heis really searcbing for words witb whicb te deceive bis teacber? I doti't,tbink tbat aIl smail boys do so for tbis purposo.
For wbat otber purpose would a saal boy put bis finger in bis mouth?Heniigbtputitin. bis moutb because lie was sby or timid, or afraid. or didflot know wbat to say, or again becauao be was going te ery.
Wbat do big boys and men sometimea do when tbey find themse.1veýin a bole? The scratcb tbefr beads; tbey pasa tbeir bande througb theirbair (Remember not: HAlaS. In Engliah a person doma nol aay: rny flAiRs arelong but by My HAnI is long.)
Deacribe tbe eut of the boy'a bair. It is eut in a fringo; it falls lowon bis forebead; at the aides it fafla low onougli te covor bis eara.Wbat clothes bas he on? Ho bas on a white abirt-waiat with a collai,knee-trousers, stookings and buttoned boota.
1a be a clean looking littie boy ? Yea be in a very clean looking littie boy.Wby is he dcean ? Ho is so dlean becaumo lie bas just corne frorn bornewbere bis good ldnd mother bas wasbed him, dreaaed him up in nice cdeanclothes and sent hirn te sehool witb a loving kisa and an injunction te be agood boy and te study well.
Willbegohonoatfouro'c<y.kas dean as be lanow. No,I don't thinkho will go homo at four o'clock as dlean as boisa now.
Wby wll be not go borne at four o'clock as dlean as ho is now. H1e wilInot go home as cdean as be is now becauso if be is a good healtby boy howlll play and if be plays ho will soi! bis clothes.
With whicb hand i8 be holding bis alate? Ho is holding bis alato witbhie loft hand.
Where is ho holding it ? Ho in holding it undor bie arm.Undor wbicb ari is ho holding it? Ho is holding it under the latbarm of course
Which ami lin holding hi. cap ? Hm loft hand le holding he cap.Doseibe bis alato ? It le a dlate with a frame.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Of what je the freine made? It is made Of wood.Along the outer edge Of the frame wha 0e thr? ogteoteredgîe of the fraîne there ie a thick covering o!a s ottone ?sAu ngth.
Why i8 the outer edge of the slate frame covcred with thick cottonst!. The outer edge o! the siate-fraine isecovered with tbick cotton stufffor three reasons: first, to prevent the frame froin seratcbing the varnjebedtop of the desk; second to deaden the noise which the fraenakes whenit strikes the desk; third to prevent the siate from cracking, by dirninish.iiig the sbock if it should happen to feul on the floor, or on the ground.le the sebool mistrese sitting or standing ? She ie sitting.On wbat je sbe sitting ? She je sitting on a chair.on wbat is the chair? It je on a platforin.The chair je toucbing what ? It je toucbing a table.How much o! the table do you see ? I see one leg ,a part of another, a%,ery sinail portion of one side and o! the top.Wbat kind of legs bas the table? le bas turned legs.On the corner o! the table what je there ?There is a band-bell on the corner of the table.le it a sinali hand-belI ? No, it is a good eized hand-beU.Wbho uses the band-bell ? The teacher uses it.For wbat does she use it ? She uses it et the beginning of the class tolut the pupils know that it je time to stop play and enter the scboolroom.How doe ebe use it ? She uses it by ringing it.To ring the bell wbat does she do? To ring the bell ehe takes it by thehandle and shakes it to, and fro or up and down.0f wbat is the bell mnade ? It is made of bronze.

Wbat ie bronze? Bronze is a comnpound or alloy of froin 2 to 20 partsof copper to one of tin to wbich other metals are sometimps addedes"Ppe.cially zinc.
Are ail belle ade of copper ? No soine belle are made of silver.Wbat je copper? Copper is a coanmon metal of a bright red color.Wbat je tin ? Tin is a cominon metal of a wbitisb color.Wbat is zinc ? Zinc is a commion metal of a bluish white color.Wbat is silver ? Silver is a precioue metal o! a fine wbite color.Wbat je tbe handle o! the bell miade of ? It je made o! bard wood.Sticking up at the back the echool-znjstrews bead, what je there?There is a comb sticking up at the back of the 8cbool-mjetreee'B head.Why dmesebewear acomb iner ar ? I don't know wbyseeweaseacomb ini ber bair, perhape ehe wears it as an ornamnent.bHow la ber bair arranged, settled or dreeeed ? It is parted intîhe middle,brusbed down Sznoth over her head and ear. Promn a littie above hereare it bange down i two curla.

CurIe of the kind ahown in the pîcture are ralled what ? Thf-y arecallet! corkecrew curia.
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Wbat is a corkscrew ? A corkscrew je a screw to draw corks front bott I,ý.Why are curis of the kind seen in the picture called corkscrew-ecurk?Tbey are so called because of their supposed ressemblance to a corkserew.Do ladies wear their hair in corkserew curie at the present daty*1 don't tbink they do, at Ieast I bave flot seen any do eo.
le the lady's bair dressed in the fashion ? No, it is flot dressed in t1ilfashion ?
When a tbing ie flot in the fashion wbat je it ? It is o>ut of the fashioti, itie old-fashioned, it is out of date, or it is flot up to date.
Then I suppose you think the style of the echool nietress hair is old.-fashioned. Yee, I think it je old-fasbjoned or out of date.
What do you think of ber gowri, dress, or froek ? I think it je very <>1<1.fasbioned.
Wbat do you think of the school-mistress berseif ? 1 think ehe ie <>1<1.fashioned.
Wbat has she oni her nose ? She bas a pince-nez on ber nose.In ber right-band wbat bas see? She has a book in ber rigbt-hand.
What i8 she doing ? Sbe je reprinianding the sinali boy.How do you know she je reprimnanding tbe sinall boy ? I kn<>w it, byber uplifted finger and by tbe serioue look on ber face.
le tbe boy old-fasbjoned ? No, be je flot, be je verýy inodcrn.

.1. AEN

MA PREPARATION DE CUASSE
Esquissait DM LEÇoNsj (Cours émeaje, 1er degré.)

HISTOIRE DU CANADA (Dominertonfraneaae>.

LE PÈRE DM DRiBRiUP
Le Père de Bréfbeut, un saint missionnaire jésuite, arriva dans notre ptayseon 1625 u'.'e 1,111.sieurs compagnons de non ordre.
Il tre voua à l'évangélisation des sauvages Hurons, dont il apprit parfaitement la langu,Au cours de ïets voyagets, en 1649, il tomba entre les mains des Iroquois qui lui firent mubirle martyre le plus cruel. Un autre jésuite, le Père Llemant, fut

mis à mort avec le Père de Brébeuf.
Les Iroquois leur firent endurer des tortures épouvantables, allantjusqu'à leur attacher autour du cou des plaques de fer rouge. Ce.barbares s'appliquèrent surtout à torturer le Père de Brébeuf.

S Ils lui cupèrent les lèvres, lui enfoncèrent un charbon ardentdans la bouche et pour comble de cruauté, ils le scalpèrent(î), puislui ve.rsèrent de l'eau bouillante sur la tête.
Le Père de Brébeuf a laissé une grande renommée de sainteté
Cette année 1049 fut une année de deuil pour la coloni. Le

Iroquois détruisirent presque toua les Hurons chrétiens et jurérant
aiors de mausacrer tous les Franiçais.

(1) Expliques ce mot.

M

M M



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

QUESTI0NNAIJC.En quelle année arriva le lère de Brébeuf ?-A quelle Seuvre se dévoua-Ai e arrivant dans la Colonie ?-En quelle année tomba-t-il entre les mains des Iroqunois ?-lacon.i- le martyre du Père de Brébeuf, --- Qu riva.til aux Hurone chrétiens?

LES QUATILS POINTS CARDINAUX

~~~iI2~rÏ

Le côté du ciel où se trouve le soleil, le mîatin,"iappelle Est. Le côté opposé, qui est celui où le soleil seCouche, s'appelle Oueni.
Le Sud est la direction vers laquelle le soleil se mon.

tre à midi.
A l'opposé du Sud se trouve le Nerd,
quand on a l'Eqt devant soi, on a l'Ouest derrière soi,le, Sud à ma droite, le Nord à sa gauche.
Le Nord, le 8ud, l'Est, l'ouest a nommnent les qsutrêt

eiti4 cardinau..
Sur les cartes, le Nord est en baut, leStid un bas, l'Est

dl 'Oiutrqý. l -ki .lý-àa rote, l'Ouest à gauche.--
ýn sF d'E.tdcsel. i 'O)ail dternii'c., le Bud à

dreîte et le Nord à gauehe.
QrJssTONNAîan,-.CJOnent nIomme-ton le Côté où le soleil Se trouve je atin ?_le 0téOÙ il se couche ?-Comiment nomme-t-on la direction vers laquelle le soleil Se M ne&md-

tÇy'y a-t-i à l'opposa du Sud ?-Quand on a l'Est devant soi, quelle est la direction qui est àdroite ?-A gauche ?-Nommez les quatre Points Cardfinaux.-Comment Place-t-on les quatrepioinlia cardinaux sur une carte?

LEÇON DE CHOSES

L'AIR

Nous avons vu qu'un petit oiseau emprisonné sous un bocal bien fermé, meurt au bout de,îidlîcs instants; il rontinuera à vie si le bocal est ouvert.Le bois pour brù'er a besoin d'aui. Or, les aliments, tels que le pain, la viande, les patates,ste., apré avoir été transformés par la digestion, après m'être mêlés au sang, brOient lentementdans toutes les parties du corps, et c'est ce qui mantient notre chaleur intérieure. A et effet,il Dom faut de l'air, et voilà pourquoi nous respirons.L'air est donc le principal alimient de notre vie. S'il nous manquait un instant, nous mousr-noms. Nous pouvons bien nous paner deux Jours de manger. Mais esayons de nous passerdeux minutes de respirer: c'est impossible.
L'air, c'eli6 comnne un pain que nous respirons, au lieu de le manger.Idangervât-on du pain alde et gàé-Cetalienet non. Eh bien? noua ne devons pasnon plus respirer un air impur.
L'air qui ýa ed,à servi est impur. Auini faut-il avoir sond'ouvrir lesfeaétrs de notre musede tempsu an temps surtout lorsque Plusieurs personnes se trouvent dans unensêmesale. Nousdevons adirer particulièreet la chacabre où l'on couche.

JgpLLTzx.-âmt-- sston-air--rmpfftien-pain- rnp u feér- -Consr-L'air qui a déjà servi est impur. Nous devons aérer particuièrement la chambarec à l'on couchle,
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ECNSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Là vu ia BnTIrO

Au moment de la consécration.Sus obstacle, bus moyvens, ses praiiquem Jésus-Christ vient donc sur l'autel pmn.I''r 1e

LE CRÊTIN A 'PCL13EOui, il y vient à la consécration.
LA ME&S Poyofl-nots?
LA MESSENon, c'est impossible; mais nous nvong

L,,,,minEST a pus GAND CTEl'hostie où il est.Là Mss. ST L PLO GRAD AC E R RLIGION Avant la conoécrtujn, qu'o a-1-al sur 1,'aW,?LE CnUHiN y AMSTE AVEC Foi Er Il y a du pain et du vin.
pz*ri. Pendant la consécration, que devietera lk

pain et le vin?Que remarquez.vo,,, dans l'église? Ils deviennent le Corps et le sang de I1(su».J'y remarque l'autel. Christ.A qu osrt l'autel? Après la consécration, qu'y a-t-il sur t'autel?Il sert à dire la messe. Le corps et le sang de Jésus-Chnist.QY'es-ce que la messe? Pourquoi le Prêtre élève-- l'hostie et le rat we'?'C'est l'action la Plus saite de la religion, et Pour nous dire d'adorer Jtsus-Crhipt les.qui nous attire le plus de grkos. cendu sur l'autel,Que se passe-t-il àa mese? Que detvz-vous faire pendant la messe ?éssCrspar le moyen du prêtre, offre Je dais me taire et suivre les prièree 41t- laà Dieu pour nous le sacrifice de Na vie, comme ms.
sur la croix.

LANGUE FRANÇAISE
Cours élémentaire

DICTÉES

I

Là nosz

la reine des fleurs est la rose. Elle orne
admirablement nos maisons et forme de très
jolis bouquets. Elle parfume nos jardins.
Elle fleurit presque toujours, même l'hiver,
mai c'est au mois de juin qu'elle étale toute
%& beauté. Elle sort d'un gras bouton tout
rebondi. Elle s'épanouit sur es tige en une
grose boule fralche et moussue et porte lus
couleurs les plus variées.

ExaaCIoe.-Q(u'st-t à dira la reine das
Ilew-<u'st~aequ'un bouquet?-.Que fait-

On ordinairement des bouquetsa?-Pourquoi
plac-t-on des bouquets sur les autel,--devant
bus i1nagss et les statues des sants?

-Trouver tous les noms de la dictte. siqpn

d'un verbe et les analyser.

il

LE VENT

L'air qui se déplace produit le Mn,,t1le
vent sèche le linge qu'on a lavé, pounse lms
bateaux sur les canaux et sur la mer, fait tour.
ner certains moulins. On ne peut saisi- le
vent, ni le voir, mais on le sent. Les vcuta
violents déracinent les arbres, renversent les
maisons et font périr les vaisseaux souvent

Exaccas.-Donner le sns des mots: air.
déplace, canaux, moulins, violents, dércinent
-Effets du vent, avantageux ou funestes
-Quels sont lms vents qui soufflent dans ee
pays ?
-Trouver un mot de la même famille que
ven, air, linge, canal, moulin, sentir, arbrou,
-aison. (Venter,-are, meleaf

1.

A quel moment cela a pu«4-a?



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

-iOitf1u,,nn..arbr eau,..muoî ne soulager par les larmes,)nette.) 8. Avoir quelque chose sur le mur. (En aeex'itParer les Proposition@ et souligner tous les idu ressentiment, du chagriin.)noins; genre et nombre de chacun. 0. Homme de coeur. (Nommpe courageuxr, gêné.-Mettre les noms suivante au pluriel et 1e rex enil.
faire entrer dans une petite phrase:* jeu, baeu, 10. Un ceur de lion. (Un grand courage.)fou, h4be, chou, hôpital. 11.- Un coeur de poule. (Extrême poliroin.ri.>-Exprimer cinq actions que peut faire le I 12. Perdre coeur. (perdre courage.)vent -Composer cinq phrases. 13. Reprendre coeur. (Reprendre rourage.)-C onjuguer: Je plante des arbrisseaux. 14. CSeur de citrouille. (Se dit d'urge persoame

taxée de imollesse, de lâcheté.)RÉ~CITATION 15. Avoir le coeur sur les lèvres, sur la mîain
(Eire franc, sincère.)LE PETiT ENFANT 16. Avoir le coeur pur. (Eire en grisce asic

Pourle on ieu ue ig- r-Dieu. alyir le cSeur exempt de toute faute.)
Je suis ni petit, si petit
voici ce que mon cSeur
J'aimerai bien mea boni,
Je Puis l'aimer, quoique
Pour Dieu que puisje f,
Puisque c'est Dieu qui r
Je Prierai bien près de n
Ce bon Dieu que marn
01n Peut l'aimez, quoiquî
Et Puis-je faire davantal
A l'école où l'on me con,
Attentif à*tout ce qu'on
Je m'efforcerai d'être sai
On Peut l'être, quoique
Et quoi d'autre enfin ? 8
Me réprimande ou mn'av
J'Y Veillerai, quoique pet
pour corriger mon caraci
C'est comme cela qu'on

EXERCICE D'I VENiT

l.-Rzphquer le sera dus
1. Le coeur me bat (j'a
2. Ce langage me vaa

ne touche, m'émut.)
3. Il a un coeur de vipèr
4. Ouvrir son coeur à quàl'fetodPit

onflano.)
à. Ouvrir lus coeurs. (Le

kgs M4ga.)
0. Le Oeur me saige.(

P" douleur.)
7. Avoir le neSur gros. (

r'J je r te

me dit:
.a mère,
petit.
iire encore?
îous bénit,
ion lit

radore:

Cours moyen
l)lCT.ES

LES Bonàsmrq

?parmii lesl quêtUm qui viennent de loin, 41
duet faut copter les bohémiiens. Les bohémiens,
dit, c'es dequtx qui vont par bandes, qui

ditvoya!gent on famille, et en voiture. Un min.

mèret diant. éunvagabond, unchemineaun'spa
i mamèreun bcOhéin; mais un vagabond, sa femme et
Brtitses enfants, dans une grande charrette traînée

il, Par une haridelle, voilà des bohémiens. Même,
tère, un train de bohémiens doit comprendre plu.

grandit!sieurs familles et Plusieurs voitures, avec de@
L. TouiaNicit. chiens et des chevaux qui suivent.Les bohémiens n'ont pas de chez r. Ils

voyagent, ils vivent, mangent et dormentI[ON dans leurs charrettes. Le soir venu ils m.ET D'ÉLOCUTION Pent dans un champ, au bord d'une route.
Ces terribles quêteux ne quêtent pus pourexpressson guimnten: la Peine d'en parler. lis sont d'abord maqua.i peur.) enona: ils font commerce d'acheter, de revendreU coeur. (Ce langage et d'échanger de# eaux. De plus, ils ont la

réputation de voler les enfants. Quand lese. (Caractère PerAde) bohémiens campent dans les environs, on n'a
se'qu'un- (Lu' Umoi- Pun de Peine à faire coucher la marmaille de

ré,de la Pi, de la bonne heulre... Le lendemain matin, al
manque personne dans les petits lits; male édsrendre senatie, se manque des poules au poulailler, du foin dam
la taserle, du lait dans la laiterie. les bobi-JOe suis pénétr d'un@ miens ont fait de. provisions.

rProowr e b deAnau"oa RivAnD,[pro~ lebeson de(Choe nous).
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EXPLICATIoNS ET EXERCICEs.--Queteur: Don
M de. mots de la môme famille: qu(rir,
conquérir, acquérir; quête, conquête, acquisi.
don; quêteur, conquérant, acquéreur; etc.-
il faut: faites disparaître l'impersonnel et
l'neeersion dans la phrase: on doit compter
lu bohémiens parmi les quéteux ..... -bohé-
miens: du nom propre Bohémien, peuple de
la Bohème, on a fait le nom commun bohémiens
pour désigner les nomades qui voyagent conti-
scellement, vivi nt dans des grandes voitures.-
d.1: pourquoi l'auteur ne dit-il pas simple-
ment son? Il y a une espèce d'interrogation
dns les deux mots précédents: les bohémiens
(qu'est-ce que c'est que cela?) on répond, c'est
des quéteux. Ce s ni serait plus correct mais
aurait moins de charme.-ont: faites donner
plusieurs temps de ce verbe très irrégulier.
je mis, ou je ms, tu ms, (jamais tu mis), il
se; j'irai, tu iras; .- . . que j'aille... . que
nous allions.....ete.-est: le sujet? il n'y a
Gu'un être comme sujet dans l'idée; qu'on
l'appelle mendiant, ou vagabond, ou chemineau,
peu importe.-haridele:- mauvais cheval mai-
ge.--oid- quel verbe remplace roilà? sont.-
Pui: l'antécédent de ce pronom? chiens et
chevaux.-ches eux: qu'est-ce que cette expres.

on ici? un nom commun mis pour demeure,
habitation.-mquignons: remarquer qu'on ne
doit pas dire maquillons, comme on l'entend
dire si souvent.-des cheau.r: qu'est-ce que le
mot des ? le pluriel de un. C'est un article
indéfini qui n'est pas mis ici pour de les.-
miarmaod:e: terme familier pour désigner les
enfants.-il: peut-on Ôter ce mot? oui: per-
sonne ne manque ..... mais des poules man-
quent... . .tu foin manque.. ... et c. - Chez
nous: titre d'un charmant petit livre qui vient
d'être publié par monsieur Adjutor Rivard et
que tous les Canadiens liront avec charme.

ANALY1E

Quand les bohémiens campent dans les envi-
ron, on n'a pas de peine à faire coucher la
marmaille de bonne heure.

Deux propositions: une principale et une
complétive circonstancielle.

PalNciPALE: On n'a pas de peine à faire
coucher la marmaille de bonne heure.

CoUP. cac.: les bohémiens campent dans
les environs.

La complétive ut en tête par inversion.

Dans la principale le sujet est on; le verbe a.
Irolifié par ne pas; le complément direct d&
a est peine, déterminé par l'article partiif de:
le complément déterminatif de peine est faire
coucher (qui est un verbe composé); le compi.
direct de faire coucher est la marmaile; le comp:.
circonst. de faire coucher est de bonn, heur,
(locution adverbiale, le contraire de tard; kl
bonne heure veut dire tôt).

La complétive n'offre aucune difficulté; (41
est rattachée à la princ*pale par la prépos.i
tion quand.

il

UNE EXPIRIENCE DE FaaNxtiN

Aux premières approches d'un orage, Fran-
klin se rendit dans les prairies qui sont aux
environs de Philadelphie. Il était seul avec
son fils, à qui seul il avait fait part de son projet

Il se mit sous un hangar pour être à l'abri
de la pluie.

Ayant lancé un cerf-eolant qu'il avait apporté,
un nuage orageux passa au-dessus, mais aucun
signe d'électricita ne se manifesta encore.
Franklin commençait à désespérer du succès
de sa tentative, quand tout à coup il observa
que quelques brins de la corde de chanvre
s'écartaient les uns des autres et se raidissaient.
Il présenta aussitôt son doigt fermé à la clef
qui terminait l'appareil, il en tira une forte
étincelle; plusieurs étincelles suivirent la pre-
mière, une bouteille de Leyde fut chargée et
toutes les expériences que l'on a coutume de
faire avec l'électricité furent renouvelées.

EXPLICATIONs.-Franklin: c'est à lui que
l'on doit l'invention des paratonnerres. C'éts t
un ouvrier imprimeur, né à Boston en 1706, il
devint ensuite chef d'une imprimerie. Il fut
chargé par ses compatriotes de défendre
leurs intérêts à Londres. Quand la guerm
éclata avec l'Angleterre, il vint en France pro-
poser un traité d'alliance, et plus tard, il
signa la paix qui aseurait l'indépendance des
États-Unis.-Philadelphie: grande ville des
États-Unis.-Cerf-olant: c'est un jouet d'en-
fant que le vent emporte dans l'air: an le lan.
çant Franklin avait pour but de le mettre en
contact avec le nuag orageux, et d'attirer
l'êlectricité.-lectrici: c'est la propriété qu'-
ont certains corps, lorsqu'ils ont été chauffés
ou frottés, d'attirer d'abord et de repotuer

M
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ensuite les corps légers, de produire des étin- RÉDACTIONcelles et de faire éprouver des commotions au
système nerveux.-S'écrtaient: C'était l'élec- Sujet à traitertricité qui manifestait sa présence.-EMincelle:
quand on approche un corps d'un autre corps TROP TAR> O LEs %Prs DE LA aitUMQURMélectriE, il se produit entre les deux corps un
trait de lumière et de feu, c'est ce que l'on Jules est brusque. Il pense aux conséquenenomme'étincelleIlectrique.-Bouteillede Leyde: de sa vivacité apres les malheurs survensinstrument de physique découvert en 1745 par Tdehon d'eire adrets dans nos iu renp , iun physicien de la ville de Leyde, en Allemagne.
La boutjille de Leyde se compose d'un flacon SJg TRAITÉ
recouvert à l'intérieur d'une feuille métallique
qui va à peu près jus lu'à la naissance du goulot, Jules qui est brutal das ses mouvemente àl'intérieur est rempli de minces feuilles de fêlé son pot à l'eau. Le malheur n'est pas
cuivre ou d'or, en contact avec une tige métal- grand ui vous voulez: Jules peut se servir encoreliqîîe qui traverse le bouchon et se termine du pauvre invalide, mais que de précautiois ilextérieurement par une boule. Cette bouteille doit prendre pour que duensile ne reste pasert à condenser l'électr:eité.--Péond. ce entre es mains, Il ne faut pas un seul cpac
fut l'une des expériences qui mirent Franklin Aussi, lorsque Jules va à la pompe pour rem-sur la découverte du paratonnerre. plir le fameux pot à l'eau, il marche comme unAreayies.-Faire l'analyse logique de la sauvage et ne trouve aucun soin de trop,taupremière phrase. Faire l'analyse de tous les retour il le pose délicatement tur la cuvette.pronoms relatifs. 

* La nécessité lui a appris à être soigneux. Levase peut durer encore longtemps, mais m
Jules avait pris plus tot le quart de ces précau-RÉCITATION tions, le malheureux vase ne serait pas fêlé.

Ne nous habituons pu à faire les chosestrop tard; faisons-les en temps utile.Lx PAR«ESux Lorsque nous devons nous servir de certains
ustenriles fragiles, sachons les employer avecdouceur, sans brusquerie. Pour notre santé,Amusons-nous d'abord, dit Léon; mon devoir, prenons lus précautions nécessaires pour éviterJe le ferai tantôt, je le ferai ce soir. des fatigues, des indispositions qui pour.Le soir, il bafile et dort; mais pour faire sa tache raient l'altérer. Nous éviterons aini lesIl va, dit-il, demain réveiller le soleil, maladies qui viendraient du manqu9de soin etLe réveillerl hélasi on l'appelle, on se fiche. qui feraient dire au médecin "trop tard"A sept heure encore il dort d'un plein sommeil, eùt fallu le soigner plus tôt.En clams, il est puni; cala n'est pas merveille;

Comment ne pas punir un écolier pareil?Moi, pas si fou; je fais tous mes devoirs la veille.
Qui toujours remet à demain, DICTÉES
Trouvera malheur en chemin.

L RATiIDONNE.

QumsTrons.-Léon est-il prompt à faire son L'AMOUR DE& CBAMPdevoir ?-Qu'arrive-t-il le soir ?-Le lendemain
matin-En clamI-Est-il e de renvoyer L'homme de loisirs n'aime, en général, oses devoirs au lendemain ?-Qu'rrivet-il à eux-mêmes ni le spectacle de la nature, nicelui qui remet toujours à demain? les animaux superbes qui doivent se convertiren pièces d'or pour son usage. L'homme

de loisirs vient chercher un peu d'air et desanté dans la séjour de la campagne, puis iretourne dépenser dans les grandes villes
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le fruit du travail de ses vassaux. De son qui sont à demi enteriées par le sable qwc i,
rôté, l'homme de travail est trop accablé, vent charrie. Le ciel est de plomb fonlu. q
trop malheureux et trop effrayé de l'avenir pas un nuage ne vient tempérer l'ardeur dl,
pour jouit de la beauté des campagnes et des soleil. Vous vous inclines vers la terre do
charmes de la vie rustique. Pour lui aussi, l'espoir d'y trouver quelque fralcheur, no
les champs dorés, les belles prairies, les ani- le sable est un réflecteur qui vous brûle enc.re'
maux superbes, représentent des sacs d'écus Vos chevaVx sont haletants; la chaleur v u
dont il n'aura qu'une faible part, insuffi- accable vous-même, et bientôt la soif se :it
sante à ses besoins et que pourtant il faut sentir. Alors vous regardez au loin, et voue
remplir chaque année pour satisfaire le mal- apercevez enfin à l'extrémité de l'b'orizon a'<
tre et payer le droit de vivre parcimonieu- point noir qui grossit, s'étend et se soulève comme
sement bur son domaine; et pourtant, la une île au milieu de l'océan. Béni soit [Didi1nature est éternellement jeune, belle et gra. c'est une ossis[
eieuse; elle verse la poésie et la beauté à tous A. B. RIOUTIuER,
les êtres, à toutes les plantes qu'on laisse (Voyage au nord de l'Afriéluc,
s'y développer à souhait; elle possède le secret
du bonheur, et nul n'a su le lui ravir. Le EXPLICATIONS ET EXEacICES.-a tatou
plus heureux des hommes serait celui qui, accord avec que dont l'antécédent est Vr rs
possédant la science de son labeur et tra- féminin pluriel-odu: se ride à la Surtace
vaillant de ses mains, puisant le bien-etre comme l'eau sous l'action du vent.-loies:
et la liberté dans l'exercice de sa force in- une lame est un morceau de métal long, plut
telligente, aurait le droit de vivre par le cœur et mince. On appelle aussi lama les houles
et par le cerveau, de comprendre son ouvre longues de- la mer, et, par comparaison ici

mt d'aimer celle de Dieup les ondulations de rntidela sf l
G. 8»mn.(l)

(Baronne Dudmnt).

Il

LE D*sERIT

Vous avez vu, sans doute, dans certaines
baies sablonneuses de la mer ou de notre
fleuve, des grèves inunenses que la marée en
se retirant a laissées à sec? Eh bienl c'est
l'aspect que présente le désert. Le able
ondule légèrement et forme une série de petites
lames inégales qui se prolongent à perte de
vue, et dont la surface va se noyer dans un
large horizon bleu, qu'on croit être la mer.
Mais vous avez beau marcher, galoper, courir
et courir encore, la barre bleue que vous
croyez étre la mer recule toujours, et l'horizon
nu change jamais, et la plaine jaunàtre et
onduleuse étend au loin ses dunes monotones,
que le soleil embrase. Pas un arbre, pas un
brin de gazon vert pour reposer vos yeux; seule-
ment quelques petites touffes d'herbe dessé-
chées que le chaseu seul peut manger, et

(1) G. Sand, auteur français, 1804-1876,
dont tous les romans sont à l'index. Ne lire
que les pages choisies de cet auteur.

e u i
sable dans le désert.-qu'on croit: remarques sur
les verbes croire et croftre quelquefois semblable,
dans la conjugaien; les comparer dans quelques
temps; il croit (il est persuadé); il croit, (il
grandit); cru (croire), crû (croltre).-tend: les
homonynes; étends, étend (verbe étendre):
étant (verbe etre); étang (petit lac).-tonotones:
de deux grecs signifiant un seul ton; uniforme,
sans variété. Donnez des mots renfermant
le préfixe mono (un seul) monocle, lorgnon
n'ayant qu'un seul verre; monosyllabe, mot
d'une seule syllabe; monologue, discours ou
un seul parle; monopole, faveur dont un seul
jouit de vendre, etc.-Pas un arbre, pas un
brin de gaaon: quelle figure? ellipse, le verbe
est sousentendu: Il n'y a pas un arbre ..... as
un arbre n'est là.... . -Chameau: animal d'A-
frique et d'Arabie, qui a deux bosses surlie
dos et qui sert de monture dans le désert,. on
l'appelle le "vaisseau du désert" parce qu'il
sert de moyen de transport dans le dé-er
comme les navires sur la mer.-Le ciel e.t de
plomb fondu: c'est-à-dire qu'il a la couleur gris
jaunàtre et terne du plomb fondu. Cette
expression marque aussi la pesanteur de 'ait-
mosphète.-dans l'espoir d'y trouve : ex primer
autrement; espérant y trnuver.-réflecteur: une
surface qui renvoie, qui réfléchit la chaleur ou
la lumière. Mots de la même famille: rflé-

- m

M
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chv , refi, xiSm, réfi xe, etc.-haletanLe. sorf. la neige..Amusements que la neige procureoi.or d'haleine; l'h est aspitée). Ce mot aux écoliers *.Trstesse~ qu'eu1. apportemiii adjectif, marquant plutôt l'état que avec elle.l'Ili[jî.-un pont noir qui grocrait: s'étend, sgultre faire rerrarquer la gradaton
5 qui peint DÉVELOPPb.%EN.ihic-r la découverte de l'oasis tant détirée.Bit"' faire sentir aux éves comlme le cri de Depuis hier, la neige tombe, tombe sans fi

remoanaissance Dieu soit béni! arrive admira- du ciel gris, couviant d'un linr-eul le village etblement u teme cepénile vyag.-, a capagn. A loi, laplaie net puHbéi: (et non bénit) rappeler la différence entre qu'une immense nappe blanche ur laquelle
bénir, dire du bien et bénir, consacrer en de.s seul fait tache un bouquet de bois; tou e,
prii'rclA spéciales. 

reste est nivelé, uniforme; plus de routes, àpeines, Çà et là, lin étroit sillon, un minceANALYtiE 
ruban qui temrble se dérouler sous' les pas diuPiéton assurant sa marche avec le bâton fe, ré,

L., sable ondule légèrement et forme une Et la neige tombe, tombe toujours.. Lskérie de Petites lames inégales qui me prolon-. flocons légers, insaisissables tournoient, vol.
gent à perte de vue, et dont la surface jaune tigent, descendent, remontent, vont viennent,va tie noyer dans un large horizon bleu, se posent enfin; ait faîte dem toits, aux branchesl'rois propositions: Une principale et deux ,des arbres, coiffant les corniches, encapuchon.

cenlulétives: 
suant les cheminées, mettant des coussins

PairscîpA.a: Le sable oîndule légèrement et moelleux au rebord des fenêtres et dessinantfrmeu une séi de petites lames inégales. des arabesques de fine dentelle aux grilles des
hère CoIePL*rsvm xXPLI.CATivE de lames* qui Jbalcons.s prolIongent à perte de vue. 

I J'aime à les suaivre des yeux ces blancsl2e CoumpiTivx ixpLicATivic de lames. dont voyageurs aux allures capricieuses, bizarres.
la surfoe na ae neyer dans un large horizon inattendues;, il@ ont des airs si diférents les
lIma. 

uns des autresl En voilà de lourds, épais,
ItEsiAnqua: Dans la principale, le Premier à grainai serés; ils s'abattent drusa et pressés,erhe ondule est modifié par l'adverbe légère. menaçant de tout détruire sur leur passae ceeti (compl. circ. de manière); le deuxième sont des ambitieux, des acprus u

verbe a pour complément direct série qui lui- toute la place. En voi acaire e
même a pour compl. déterminatif lamas, menus, délicater et fiosqin.puetsDans la 1ère complétive l'expression à décider à quitter les airs: idéel duvet des ailesperte de vue, répond à la question commemt? d'anges, san doute, Plumes célestes dont
C'est un compl. circonst.. de manière du verbe Parlaient les nalves légendes de mon enfance etrokwew.qui aujourd'hui me font encore river douce-

Dans la 2e complétive, le pronom dont rem- ment. D'autres, gens frivoles et oisifs, ontplace des lamms (la surface des lames> ce pro- l'air de baguenauder avant de prendre une
nem est dnîc comp]. déterminatif de surfae., décision, tandis que les graves, les sérieux sui-ILe verbe va a pour complément indirect vent tout droit leur chemin sans s'écater àarer (orn ne peut pas dire: va quoi? mais: va droite ou à gauchie, et que les philosophes de la
peur quoi ?--noyer a lui-même Pour complé- bande s'unissent pour mieux résister au vent etment re (direct et horuesu (circonstanciel) arriver plus vite à terre.La phirase ainsi étudliée n'offre plus de difficulté Et en regardant mieux encore, lainsant dsll'r l'analyser grammaticalement. côté la fliction pour la réaté, je trouve celle.ci admirable; tous es flocons forment commeCOMPOSITION de gracieuses fleurs, des bouquerto d'étoilesaux mille formes ténues et déliées qui se rap:

LA NEicic D'ai val prochent, s groupent, s'entrelacent...Tout
cela est Pur, immaculé, éblouissnt. C'est à

.it neilge tombe...Aspect de la plaine, souhaiter que jamais un rayon de soleil ne vien-oilic dlessins de flocons...L es oiseaux et ne. transformer cette blancheur sans tache en



v -

L ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

un cloaque d'eau et de boue.
En attendant, je ne suis point seule à trouver

des charmes à la neige. Sur la place, à la
sortie de l'école, les bambins s'en donnent à
coeur joie: glissades, batailles de boules, cons-
truction d'immenses bonshommes, ours et
autres animaux se disputent les heures de
recréation. Ahi ils ont bonne mine les enfants.
L'exercice, le froid piquant, le plaisir, tout
cela fait rougir les joues et pétiller les yeux.
Pour eux, l'hiver est vraiment bon garçon ....

"Hélas! hélas! nous ne sommes pas du même
avis, nous semble dire un pauvre petit rouge-
gorge qui, transi de froid et à demi mort de
faim, vient frapper à bec à ma vitre. Non,
l'hiver n'est pas agréable. Où voulez-vous
que nous trouvions le gite et la nourriture?
Voyez mes soeurs les mésanges, mes frères les
moineaux: tous nous implorons en vain un
grain de mil ..... Savez-vous ce que nous
donnent la plupart des hommes? Des pièges,
Mademoiselle, oui, des pièges infâmes, corde-
lettes et trébuchets nous attendent, dissimulés
sous de perfides appâts. Ah! du moins, vous
jeune fille, montres-vousbonne et sensible!....

J'ouvre bien vite ma fenêtre, je balaye la
neige, j'émiette du pain. Et soudain, une

autre voix plus lamentable encore monte de
la rue.

Un mendiant est là qui réclame lui bmes
l'hospitalité, la nourriture.

"La charité pour l'amour de Dieu j'ai froic
et j'ai faim!"

Oh! l'hiver, la neige, que cela est dur aux
malheureux, à ceux qui sont mas ressourta
et sans travail, à ceux qui souffrent et qui p'm.
rent et réclament en vain un toit pour abriter
leur tête, un lit pour étendre leurs mem.
bres fatigués, un foyer pour réchauffer leur
corps et réjouir leur coeur, une âme pour
compatir à leur misère et !a soulager.

A ces pauvres, à ces frères, donnons lone,
donnons sans compter le pain du corps qui
fortifie et la douce parole qui rassérène en
faisant patienter et attendre les jours meil.
leurs, les soleils cléments du printemps et
de l'été. Alors, si obéissant au divin pré.
cepte, nous avons secours nos frères, si nous
avons fait la charité, le ciel nous semblera
plus bleu, la verdure plus éclatante, les fleurs
plus embaumées, et, avec confiance, nous
unirons nos voix à l'hosanna suprême qui
en toute saison, monte de la terre vers mon
Créateur.

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

LES ENNEMIS DE Nos RcoLlEs. Le phylloxera fait périr, chaque année, de
vignohes immenses; ses ravages sont terribls.

L'homme confe à la terre la semence des Lasourisrongedanslamisonlelinge e
plantes. Est-il bien sûr de récolter? les provisions de bouche.

Les pure ons s'attaquent aux choux et Lei charançons se nourrieent de la farine
aux feuilles des arbres fruitiers. que renferment les gains de blé; ils n'en lais.

Les limaces dévorent les fruits et les légumes. sent que lécore.
Les chenilles détruisent les jeunes pou-ses Exaccxs:-Citer des insectes nuisible

des arbres. à l'agiculture. A quelle plantes s'attaquent-
Le hanneton s'attaque aux arbres et aux ils de préférence ?-Comment s'accorde le

bois. verba? Justifier l'accord de verbes de l
La larve, le ver blanc, cause de grands rava- dictée.-Quand un adjectif se rapporte à

ges dans les champs de pommes de terre. plusieurs noms au singulier, à quel nombre
Les sauterelles anéantissent, en Afrique, la écrit-on cet adjectif? Donnez cinq exempes -

récolte des prairies et des céréale ý. Chercher six verbes actifs en t: conjuer au
Les guêpes mangent les fruits, surtout les futur avec un complément.

raisins.

I
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Problèmes agricoles
1, La pomme de terre cuite, mélangée à du foin haché, contribue puissamment à l'augmen.ttian du Poids Vif des animaux.Un cultivateur a 12 boeufs à lengrais, auxquels il donne chaque année les rations(1) suivantes:Pommesdeerecieetéaé......... 

ireà >leqia.Foin haché.............écraes... ............ 5livres à $.ole quintal.ée................................
Foin en bottes.................0.07 de livre à 81.4o le quintal.Si cs beufsson nourisaini................14 livres5 à 8.64 le quintal.Sense journal en nori land i pendant 180 jours, quelle sera: V adpnettaeo-l 6psourin-r xl dépense quotidienne par tète?ladpnetae;2adédsaliments donnés chaque jour à un boeuf:Pommes de terre cuites et écrasées (80.36 X< à5) + 100 - 80. 198 - 80.20Foin haché................... (8070 X 7) + 100 - 80.049 - 80.05.el ......................... (1.40 X .7) + 100 - 80.098 - $0.001Foin en hottes .......... ,......(0.64 X 14) + 100 - 80.089 - 80.09

D'épense quotidienne par tète .............................
80.341 Rép.Dépense journalière: 80.341 X 12 - 84.092. Rép.Dépense totale Pour 180 jours: 84.092 X 180 - 8736.56. Rép.

ECONOMIE DOMESTIQUE
Orthographe dus soi du ménage.

Mz.aa CHALAJIFT.LA acunS. ra A LA àgjO; 1 * Donner cinq mots formée avec le verbe
faim.L'ouvrage ne manque pas à la maisn et 2. Quels avantages y a-t-il à faire vite unvotre mère à grand besoin d'aide. Une fille Ouvagge?active n'attend même pas que es, mère lui 3. Analyses la phrase: el, lui ent dsand.denne du travail; elle lui an demande. Faut-ilpeler les pommes de terre? Eplucher dus légumes RiDA.eoNspeur la soupe? Vite elle retrousse es manches,elle change de tablier et se dépêche de faire Dites comment une ménagère soigneusealler le eouteau; car ce n'est pas tout de bien met le couvert pour les repas. quels objetsfaire, il faut aussi faire vite. apporte,...elle successivement sur la table?De rette façon, la jeune fille apprend à Que fait-elle, après le repas, pour entretenirfaire les travaux du ménage; rien n'est plus chacun de ces objets dans un bon état de pro.indispensable pour elle que de savoir exécuter Preté ?oes travaux; rien n'est fâcheux pour une femmeromme d'être incapable de bien s'acquitter

ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
D:CTÉE oMoins l'abus des alcools, et vous aurez m:s finà de grandes misères. Beaucoup de travail.

Dans tout pays civilisé, livrognlerie, est leurs retrouveront la paix domestique, l'ai-roa.idé de comme le plus grand, le plus funes e sance et le bonheur. L'ivrognerie est unedes lé.aulc. Supprimez sinon l'usage, mais du arme tranchante; eUe fait dépense.- au-delà
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des resources et efle empêche de gagner, un sommeil de plomb et me procurer le repo..Malheur à ceux qui ont la triste idée de de la Mêe .. Mais, quel supplice au révei!boire pour oublier leurs peinest ls peuvent 2e chagrin et les peine, sont toujours là el il6'étourdir pour quelques instants, pour quel ont pour compagnons le remorde, la, maladieques heures même, ils peuvent s'empêcher de et la désolation dams la famille.
sentir. de comprendre; ils peuvent piovoquer

MATHEMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

l'ItOBLEM ES DE RÉCAPUTULÂTION SUR LES QUATRE OPÊRATONhi

1.-Le blé donne les 0.75 de son poids en farine, la fat..ci donne 1.5 de son poids en pite. La
pàte donne les 0.85 de son poids en pain. Combien de painse de 3.5 livres donneront 125 sars de
.bléde 88 livres chacun?

Solution: 88 X 125 - 11000 livres de blé.
11000 X 0.75 - S250 livres de farine.
8250)X 1.5 = 12375 livres de pite.

12375 X 0.85 - 10518.75 livres de pain.
10518.75 + 335 - 3005 pains de 3.livres etil yreste 125livre de pain I0:

2-J'ai noes d'argent pour acheter 450 verges d'étoffe à 81.73 la verge; mals je mat déride
à en acheter à 82.25 la verge. Combien pourrai-je avoir de mette étoffe pour la mime seemie?

Solution: 81.73 X 450 - 8778.50, la somme que j'ai.
S778.50 + 82.25 - 346 verges. Rip.

3.-Un ouvrier a regu 8214.20 pour un certain nombre de jours de travail. '& avait tun.
"aillé 35 jours de plus, il aurait gagné 825830. Combina de, Jours a-t-il travaillé?

Solution: &2M.30 - 8214.20 - 844.10, le salare de 85 jours.
j, 8U4.10 + 35 - 81.20, le salire d'un Jouir.

8214.20 + 81.28 - 170 jours. Rip.

4.-Le produit de deux nombres est de 32. Si l'on augmente l'un d'eux de 2 unités, le e
produit devient 48. Quels sont eu deux nombres?

Solution. 48 - 32 - 10, l'augmentation provenant du fait que le produit 32 a été augmenté
de 2 fois un des nombres.

Donc 16 est 2 fois le nombre, qui n'a pus été augmenté.
16 + 2 - 8, l. nombre qui n'a pau été augmenté. £op.
n + 8 -4, l'autre nombre. Rip.

5-Le produit de deux nombre. et 1071. Si l'on augmente l'un deux de Il unités. ie
produit devient 1764. Quels sont eu deux nombres?

Solution: 1764 - 1071 - 693, l'augmentation.693 + Il - 63, un des nombres. Rip. l1071 + 63 - 17, l'autre nombre. Rip.

6-na acheté 25 verges de drap et18 verges desoiepour89.80. Une vergesde drap
cte 80.65 de plus qu'une verge de sole. Trouvez le prix d'une verge de drap et d'une verge

de soie?
Solution 80.05 X 25 -816.25, ce que 25 verges de drap coùtent de plus que 25 verges de soi.
895.80 - 816.25 - 879.55, ce qu'on aurait payé pour le nombre total de verges achetée,

si le tout avait été de la sois.
25 +18 -43 vergeseen tout.
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si.s+ 43 81.85, Il Prix d'une verge de soie. Rip.35 + 0.5- $2.501le prix d'une verge de drap. Rip.A ulys wetUom.
80.65 X< 18 m 811.70, ce que lu 18 verge. de soie coûtent de moins que 18 verge.t de drap.M9580 + 811.70 -S107.50, ee qu'on aurait pour les 25 + 18 - 43 verge., i le tout avaito du drap.
$107.50 + 43 - 82.50, 1e Prix d'une verge de drap. Rip.82.50 - 80.65 - 81.85, le prix d'une verge de soie. Rip.
7.-Un fabricant a vendu 24 pièces d'étoffe ayant chacune 53 verge. à 81.78 la verge. Quelle.ume a-t-il regue?
So1timo. 53 X 24 - 1272 verge, en tout.il 78 X 1272 - $22M.16, la somme reçue. Rip.

PROBLfiMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIO)NS
I.-ivùae 3228 entre A et B de telle sorte que la part de B smit de # de plus que celle d'Addâm de la part d'A - la part d'A.;de la pand'A + #de la pat d'A- -Slde la partd'A - la par$de B.del atdà+ Xd apr - ~de la pand'A - lusparts de deux SM28~de la part d'A - SM2
Sde la part d'A -W
kde lapart d'A - ZJV1- 812 X 7 8 4, la part d'A. Rip.'de lapart d'A - IIL tÏ - 812 X< 12 - $144. la pandeB. R4p.

.- Une femme fait le. 1 d'un bas danm une journée et elle doit en faire 10 paire.. Combienuett-týIJe de temps ?
Solion:, 10paites..20 bas.
» + J -20 X l Je- 2 joursl Rip.
*.-On a Partagé une somme entre quatre personne.: la première on a su la J, la deuxième,loi~; la troisième lei~, et la quatrième, qui a eu le reste, reçoit 848 de moins que la troisième. Quelleut la somme?
&luîon* (+ k + I~+4 Jde la somme - M4 - la somme.(J +k-+ +ki) dela omme -84 M (f *, + 1', + h)>de lasomme..~de la s Mm 4 - la somme.
Idelasorame - 848 - lasoMme -ldelaomme.bdelasnomme- Idelasnomme +U.Ide lasomme - fde la somme - 8M.àdelaomme - $48.
ldelaomme - 848 X 30 - 81440. Pip.

4. -Un marchand a vendu le, * d'une pièce d'étoffe à un premier acheteur, puis le.e du resteà un second. Le coupon restant a une longueur de 15.75 verge. et a été vendu 8W0.40.Quelle était la longueur de la pièce. Quelle longueur a achetée chacun des deux acheteur,Pt combien a-t-il payé?
&lution: f - J, le premier reste.jde le-~ deuxième vente.

--i.- ~' 0~le deuxième reste.
Ir-15.75

45 -IIU~J1- 5.25 X< 20 - 105 verge., longueur de la pièce' .8 d la pièce - 50.40
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it de la pièce - At VIAI de la pi"c - AAit-tut - 810.8o X 2o - SM3,1le coût total de la pièce.de 105 verge. - lI - 781 verges, longueur de la partie achetée par le ler.de J de 105 verges - Ji- 10* verges, longueur de la partie achetée parle*2e.*de Un3 - Ut4 x 3 - M32, la somme payée par le premier.
,lu de S3M - 083.0, la nomme payée par le deuième.

Ô.-Avant de laminer le aine, on le soumet à un raffinage qui coûte Si .20l'a tonne Le char.bon nécessaire représente, à 03.00 la tonne, les is du prix de la main-d'oeuvre çuslle let lepoids en livre. de charbon nécessaire pourleraflinagedle 3M0 livres.de sine et le prix de la main>d'oeuvreT
Seluiom (81 .26 X 3000) + 2000 - 81.80, le coùt du raffinage.

Itdu coût de la main d'oeuvre - le coût de la main d'Seuvre.~jdi coût de la main d'oeuvre - le coût du charbon.
Idu oûùt de la main d'oeuvre + 1'e du coût de la main d'oeuvre - fdu coût de la maind'ouvre - la coût total - 81.89.
Itdu coût de la main d'oeuvre -8.9~du coût de la main d'oeuvre - !Ji Rftdu cotât de la main d'ouvre - $ 0.054 X 26 -81.404, le coût de la main d'oeu.lem Rip.

-?ô du coût de la main d'Seuvre - 8it~ 80.054 x 9 - 0.486, le coût du charbon Iiyp.(200 + 3.60) 0.486 - (2000 X 0.486) +,3.60 - 270 livrep de chasbor Rip.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.,
1.-Un ouvrier a reçu 840 pour 16 jours de travail. Qu'aurait-il reçu s'il eûttnviillé 24jouera h de plus?

16 jours rapportent............................................. 80.X16 jouese+ 24 jours -. 40J jou rappotent ...............

2.-Pour saler le beurre on emploie 7 livre. de sml pour 175 livres de beurre. Quel poids desel faut-il pour saler 2016 ?
175 livre. de beurre, 7 livre. de sel.

2010 livres de beurre, ? livre. de sel.
(7 +1 7 5 ) X 216 -(7 X206) +175î 1X 201 6 + 2 5 - 80.84 livres deasl. H4p.
3.-Un béton dressé verticalement et dont la longueur hons de terre est de 1.25 verges donneune ombre de 0.95 de verge. Quelle est la hauteur d'un arbre qui donne au m(me moment uneombre de 4.75 verges?
Une omnhre de 0.95 de verge est donnée par 1.25 verge.
Une ombre de 4.75 verges est donnée par ? 7
(l1.25 + 0.95) X 4.75 - (1.25 X< 4.75) + 0.95 - 6.25 verges, hauteur de l'arbre. h'ti,.

4.-Dans un plan une longueur de 14.5 verges sur le terrain est représentée par 2.9 l'euel:.Quelle et la distance sur le terrain de deux pointu qui sont éloignés de 4.2 pouces sur le îIean?Su'ul<m: 2 9 pouces représentent 14.5 verges.
4.2 pouces représentent ? verges.

(14.5 + 2.9) X 4.2 - .14.5 X 4.2) + 2.9 - à X< 4.2 - 21 verges. Rip.

à.-Usi plancher en chène de 5 verg'es de long sur 4.5 verges de large a coûté 874. Que 'ole-rait un plancher semblable de 0.75 verges de long sur 6.9 verges de large?

-M

Dm
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&lme 4. 5 X 5 - 22.5 verges carrées, surface du ler plancher.5.9 X 0.75 - 39.825 verges carrées, surface du 2nd plancher.22.5 verges coûtent, 874.
39.825 verge, coûtent ?
(74 + 22.5> X 39.825 - (74 X 39.825) + 22.5 - 8130.98. Rip.
6.-Avec 27 ouviers, un patron Pouvait terminer un ouvrage en 15 jours; mai§ i n'a que 9ouvriers. Combien mettr-t-il de tempe pour faire l'ouvrage?SoLu*is. 27 ouvriers prennent 15 jours.

1 ouvrier prend 15 jours x< 27.9 ouvriers prennent (15 jors X 2 7) + 9 - 45 joum Rp.
7-On doit employer 8 verges d'étoffe ayant 1.05 verge de largeur pour faire une robe.Combien de verges emploieraton si l'étoffe avait seulement 0.7 de verge de largeur? Sachantque le prix total de l'étoffe est de $12 danm les deux: eu, trouvez le prix d'une verg de la deuxile
Solu9mre (1.05 X S-) + 0.7 - 1.5 X 8 - 12 verge dela deuxième étffe Rip.812 + 12 - SI.,le prix d'une vergede la deuxi2 meétof<> Rip.
8.-Une maison m'a coûté 8230. Je la vende de manière à réaliser un bénéfice de 15%.ombien ai-je gagné et combien l'ai-je vendue?&Àliowu. J'ai gagné là centièmes (0.15) du prix coûtant, c',it-àire 0.15 de 8230.MW80 X 0.15 - 83M, le gain. Rip.SM80 + SM5 - 82714, le prix de vente. Rip.
9.-En vendant une maison qui m'avait coûté M372, J'ai Perdu 161%. Combien ai-@perdu et combien ai-je vendu la maison ?SdWimL J'ai perdu 0.101, (101 centièmes), du prix oûtant, c'est-&dfr 0.16# de 8U072.8372 X 0.101 - 8012, la perte. Rip.U6072 - 8012 - 83000, le prix cotent. £Op.

ALMB RE
1. Si on ajoute I au numérateur d'une fraction elle est (gale à i et si on eoustrait I duéleominateur de la fraction elle est égale à j,. Quelle et la maction ?Sodim Soient x le numérateur de la traction et yVle dénominateur; alors e. la fraction.x+ 1

............................................
()

. ............................................ 
(2)

Multiplient (1) par Saj, le plus petit multiple commun des dinominsts.m de (1) et (2> par ?I- 7 le plus petit multiple commun des dénomiatem de (2) on a:a2+5-y ................................
(37z - y-1 ...................................... 

)
Tsnsoen le deu équtinson..........................................73- y - -..........................

Sosryn (à(d5)ona2c - 4 ................................................. 
( 7)

Substituait 10 la valeur de Bins (8) on a:..................
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10 -py- - 5
d'où - y - - à - - - 15

Yt~ - 18,1le dénominatieur. Nép ................ <9)
-Ila fraction. sip.

2. Un train de chemin de fer Parcourt une distance de 300 milice à une vitaq* a,..forme. Si la viteese du train avait été deS 5Milles de moins Par heure il aurait mis 2 heues dlPlu à parcourir la distances. On demande la vite..a du train.BuUon. soit x le nombre de milles que parcourt le train dans une heure.Alors1 1.1, le nombre d'heures que met le train a faire le voyage
1!,I ombre d'heutrs qu'aurait mis le train à parcourir les 30 mailles si le taux avait téimiu dlà mile par heure.

.!-s -2
Multipliant l'équation Par zl - Sir, le plus petit multiple commun des dénominateurs oe aSM(1 - (M01 - 1500) - 2t' -101.

et30(1- M0o+1800 -2xs lOot
Transposant et réduisant on a:
2zs - l0 »-
Dlvisnt Par 2on a:zt - 5z -750
Compltat le Carméon a:: XI sa + (1)'t - 750 + Jý - + 'mý&Extraat la racine on a: -4 - pluaNt ou stc<nsi.
d'où x .. +5, 30 -3 mles. Npt.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
à.-Une cou carrée a 96 verges de périmètre. Quelle est su srface?
8&em* 96.+4 -24 verges linéare, côté de la cour.
261 - M7 oege carrées, surace de la cour. £4K~

a.-un terrin triangulaire contient 4 acres; a base a 30 verges. Quelle uttest hauteur'SaimU. Dams un acr il y a 4M4 verges earrées.
4M4 verges carres X 4 - 1MW0 verges carrés dans le terrain.<19M0 X< 2) + 320 - 38720 + 320 - 121 verges, la hauteur. Rip.
8.-Un champ rectangulaire a une surace de?7 acres, 2 vergées4 ô perches, 22 vaere, 4 pids.78 page. la largeur est les i de la longueur. Quelles sont se dimensions?&Isiis Dams7 acres, 2 vergées, ô perehes, 22 verges, 4 piedst, 72 pouces àly a 3M09 veqescarrées
&à 3» la lonogueu du champ, alors 2r la largeur.
Boet 3 verges la longueur d'un champ ssmblable, atlors la largeur égala leej de a vuf s'est.&are 2 verges et ô verges la sue. Lesâ figures semnblables sont entre elles omme lu ear#de lIm daimn homologues:

O go
IN a -la racine carrée de 006 - 78.3 -X78 284 verges,la longueurdu champ Rop.2 -2X78 -8Mver la l uam<p R»P.iWah",lue Dans s problime la longueur est à la Largeau corme a à 2.Divisant la hase enaU parties éges et la hauteur an 2 parties égales et faisant pooessat usts par.pemuaire par le 2e point de division de la haiso, la figure se trouve partagée aS du.m j

silffl
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inégales; celle qui a pour base 2 parties et pour hauteur 2 partie, est un carré, comprend les 1 dela kmur primitive, c'est-à-dire les j de 3M50 ou 24336, et a pour côté la largeur de la figure pri-ait ive.
La racine carrée de 24336 - 156 verges, la largeur demandée. Rep.IA largeur 156 - les j de la longueur.
1 de la longueur -156
i de la longueur Il-
.1de la longueur Il#"j5. - 78 X< 3 - 234 verges, la longueur demandée. R4p.
4 --On a peint à l'huile le. quatre murs d'une salle rectangulaire de 15 vergeu de long murb.l verges de large. Ua dépense a été de $34.20, à 80.24 la verge carrée. Trouvez la hauteurde la salle. On admettra que la peinture dem trois ouvertures équivaut à la peinture de la placequ'ese occupent.
Sidudim 834.20 + 0.24 - 142.5 verges carréem, surface des quatre mur,.15 + 8.75 + 15 + 8.75 - 47.5 verges, périmètre de:a ma e.142.5 + 47.5 - 3 verges, hauteur de la aal'e. Sep.
5-Quelle est la quantité d'eau contenue dans un puits circulaire rempli aux 1, qui a 1.9verge de diamètre et 9.4 verges de profondeur?Selutiex 9.4 X 1 - 9.4 X .4 - 3.76 verge., hauteur de l'eau dane le puits.L'eau forme un cylindre dont la base à 1.9 verge de diamètre et la hauteur 3.76 verge.1.92 X 0. .7854 - 2.835294 verge. carrées, surface du fonds du puita.2.835294 X 3.76 - 10.66W70544 verges cubes. £Op.

LE CABINET DE LVINSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Le mois de décembre nous ramène tous lea ans la joyeuse fête de NoêL. Nous ne saurionsmieux faire que de donner, à cette ocsion, comme exercice de chant, un de. "Vieux Noëlo" quechataient nos pères, à la veillée, en attendant lamesse de minuit.Avant de s'occuper d'apprentre l'air, il faut bien faire comprendre le texte; car, nous ne eau-nus trop le répéter, il e.t impossible de bien chanter, ai l'on ne comprend pan suffisamment sil'on ne sent pas ce que l'on chante Comment en effet, exprimer des sentiments que l'onn'éprouve pas?
le sujet est simple et facile à saisir: Dans le premier couplet un berger est supposé entendrela bruits qui courent d'un événement extraordinaire apportant la Joie; on l'informe de la naturede est événement. Un autre berger, de ceu qui ont entendu la nouvelle de la bouche d" Ang,répond dans le snd couplet. Puis le dialogue se continue de couplet en couplet, jusqu'à ceque l'on décid demn rendre à la crèche pour voir la Roi des cieux, petit Enfant.Il faudra expliquer certains termes comme clameur, chaumière, falIo, oambre, ste; quelquesinversions: ou soemmeil réparateur in"U la Nature.que depuis quatre mdi as rédi la prophétie.6"dehereu cux qui erronth (ceux qui verront la crècha serent bieheurex.).t..est lorsque le sei sera bien compris, que l'on pourra essayer de placer les textes sur laWnéedi qui est facile et bien chantante. On devra chanter léèrernerr et avec l'animation quisouvient aux circonstnces, Il faut s'imaginer que les choses arrivent actuellment et se mettredea la rôle du personnage que l'on représente en chantant. Un semi personag Peut chanterhseouplsts1,3 et 5. ln groupe représentant les buergtr qui ont vu, répondra en chantant kasamupl&@s,4 et6.
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Si l'on chante avec goùt, comprenant bien son rôle et parlant mon chant, ce "Vieux oifera un bel effet et pourra impressionner ceux qui l'entendront.

Inspecteur d'&lei..

flwu4- 4.a"a LI.~ ft- Pte-4 e-e

-EhIl pour un enfant pareil, -Que ne parlies-vous plus tôt?VautAI se priver de sommeil ? <9Slow) Courons-y donc tous aussitôt 1 (#fis)Et quittoersaohaumuière?.. Et malgré lanuit sombre,Attende, donc le soleil L'étoIle, comme un falloe,Etes, chaude lumIère! Nous guidera dans l'ombre.

-Non, nou, car ce cher enfant --oui, partons, pautons joyeux!Si mamidouxetmi blnc, (àfoi) Alostruver le Ro du "al(0 oi)Cest le divin Me"si Que chacun se déèche.Qu depuis quatre mile ans Suivons l'astre; et bienheureuxprddt la propwh4ot Ceux qui verront la crichel

BIBLIOGRAPHIE
Cnes *ou%, par Mdutor lvard, Qluébec, 191,S, Imprimearie de l'Action 80ceUWctiquC'est le livre d'or de notre littdraurs le plus canadien, le plu charmant volume publié oehsnom. M. Rivard a au faire revr les souvenirs de sa jeuness avec uns fidélIt merveilless

IM I
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t en un style admirable. Il a donné une Aine aux choses qui frappèrent son imagination d'en-fant et fixé à jamais dans un cadre d'une beauté vraiment canadienne quelques-unes des plusLuchantes traditions dont le souvenir remue nos cours si profondément.Le Cez noa de Rivard sera pour le Canada français ce qu'est pour la France les Cone deDaudet. Le "Ber" et le "Poêle", "L'heure des vaches" et leu "Quéteux" auront pour nous toutle charme des "Vieux" et de la "Chèvre" de M. Séguin.Chat mu a sa place dans chaque école et les instituteurs et les institutrices en tireront lesplus belles lectures en "se qui puissent être faites dans nos écoles catadiennes

Aoup n u oyait cANADiE.-Par la rédaction du 'Bulletin Paroissial" de l'ImmraculéeConception, Montreal. In-12 de272 pp. Illustrations de Edmn.-J. Masalcotte, Montreil, im-primerie du Messager, 1300, rue Bordeaux.
Quelles jolies historiettes enlevées au fil de la plumet Est-ce du roman, est-ce de l'histoire?Le personnages sont sans doute imaginaires, mais leur converat:on ne l'est pont pare qu'onretrouve là toutes nos questions du jour les plus discutées et les plus embarrassantes C'eutune excellente contribution à l'apologétique populaire. On devrait placer un exemplaire de cetouvrage dans chaque foyer canadien-françai.- rende, novembre 1914.
Le foye ut comme un jardin où croissent, si l'on n'y prend garde, à côte de mille bonnesquoses .des ta de mauves herbes. Pourquoi les familles ne sont elles pas toujours cequ'elles devraient être? C'est parce que la jardinier a fait preuve de négligence ou d'inintelli-gese. Mais au fait, savez-vous bien ce qui se passe à votre foyer, dans votre jardin à vous?Lies ce joli livre, qu'on dévore cmme un roman, et il vous apprendra une foule de recettes"êspratiques. Cet ourg résout le problème de "s'instruire an s'amusant".
Quelle incroyable variété de sujets défient sous le regard: vraiment, on se croirait au scopa.Voici quelques titres suggestifs: "Moyens pratiques de mal élever les enfants"; "Faire son homme";"Ma femme est un panier percé"; A par ça c'est un bon garçon finil"; "Mlle Émérance"; "ÉvaRoucoucoule"; "La future"; "C'est-y de valeur, une si charmante fille"; "Autour du mariage";"Si j'étais belle-mère"; L'ai-je aimée?"; "N'oublie jamais cette maudite fae"; "Un curé enragé";"Il faut des licences"; "Mon cheval, mais jl est à moi, ventrbleul"; "Instruction gratuite";"Programme ouvrier"; "Pourquoi se mêlant-ils de politique ces curés?"; "Pour qui voter?"; Etcombien d'autres? C'est le cas de le dire avec Victor Hugo: "J'en pane.et des meilleurs."Mais lises le livre ..... et vous n'en passeres pas.
Pai: 2 sous; par la poste, 30 sous; Relié, jolis cartonnage, 50 sous.

Lou LA otz, ou Ls MArmu D'écoL PTraioTa, 1765-1824, par M. l'abbé Amédéedctselin. Mémoire lu devant la Société Royale du Canada, le 29 mai 1913. C'est une brochurede trente pge qui vaut un gros volume. En écrivant la vie de Labadie, M. l'abbé Gossell,(aujourd'hui Monseigneur,) à fait revivre le type du vieux maltre d'école d'autrefois. Labadiefut un bon Pédagogue, mais poète médiocre; il se signal surtout par un loyalisme exagéré env.rsl'Angleterre. Nos sincères reines ciements à l'auteur pour l'envoi de son précieux travail.

Lettres pour le jour de l'an
La.aM n'Un m N PPa'T iL M aEs PARm'5

Me chm Parents,

C'est Noilt chantait, il y a huit jours, le doux carillon de l'église: c'est Noell Et es mots onthveillé dans mon cour tout un concert de voix joyeus. Oui, cest Noel, me suis-je dit, Noel,la chèe fése du petit Jésus, et, huit jours après, os mm edie où j'offrira à mes parents aimé; toue
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mues veux de bonheur. Quelle joie pour moi qui les aime et qui leur dois tanti Alors, savea-vous ceque j'ai fait! Penchée tout au bord de la crèche j'ai dit: "Divin Jésus, c'est aujourd'hui votr'tte et je veux bien vous prier, être bien sage pour vous faire plaisir, et, en retour, quand arriveralepremier de l'an, vous exauceres mes prières." Il le fera, mues chers parenté, j'en suis certaine
t vous accordera, ainsi que je lui si demandé, la santé, le bonheur, et, afin que ce bonheur vienneen partie de votre enfant chérie, il me donnera à moi la sagesse,

Ainsi, mes chers parents, cette année verra s'accomplir foiio les vieux que je forme pour voi,Votre aimnée et respectueuse petite fille.

(AsiéLutC.)

LErra à UN PERE ET À UNE MMEE.

Chers Parent..

Pourquoi suis-je triste aujourd'hui, alors qu'autour de moi tous les visages rayonnent dbonheur? Oh! c'est qu'il m'a manqué ce matin à mon réveil votre doux baiser. C'est que jen'ai pu, comme les années passées, vous unir tous les deux dans une même étreinte et vous diredan une caresse: "Cher père, petite maman, bonne annéel"
Cette caresse, ces veux, je vous les envoie, et, sous le même pli, vous reevras aussi uesétrennes. C'est la promesse de bien travailler celt année et de faire votre conolation en faisamselle de mes maltresses.
Votre fillette toujours aimante et respectueie.

(MAmIE.

lETTRE a ux PARAIN.

Mon cher Parrain,

Encore une année qui dIisparaIt et m'éloigne davantage de l'heureux moment où, petit né>-phyte, j'ai été présenté pal voua aux saints fonts du baptsme. Mais le temps, en fuyant, m'appor.te chaque jour quelque preuve nouvelle de votre bonté, de sorte qu'au lieu d'affaiblir ma recon."sn il ne fait qu'en resserri r davantage les liens sacrés. Aussi, mon cher parrain, c'est dufond du coeur et avec l'expression de la plus vive gratitude que je vous offre mm veux émus. tedemande à Dieu pour vous, avec le bonheur le plus complet qu'on pu:se goùter sur la terre, unevie bien longue qui vous permette de voir jusqu'à la troisième génération, les descendants de celuique vous regardez comme votre enfant et qui vou, aime lui-même comme un père.
(Charles.

A UNE TANTE-MARRAINE.

Chére Tante-Marraine,

Vous avez bien des titres à mon anur et à mate reconnaissance, et je suis o n de les connatre &tous.

Depuis le jour de mon baptême, où vous vous êtes fait ma caution au pied des autels, que debienfaits n'ai-je pas reçus de votre maternelle vigilance? Vous vous êtes occupée de moi, comaeai j'étais l'unique objet de vos soucis et de votre tendresse. PlQue votre bonté est grande, chère marraine, et que je suis heureuse de vous savoir veillant'ur moi comme un ange tutélaire.
Ma's plus vos soins sont nombreux, plus mu obligations envers vous sont multipliées; que PCferai-je pour répondre au désir le plus sincère de mon cœeur, celui de vous prouver que je vous caime à l'égal d'une bonne mère ? Je ne l'ignore pas tout à fait; vos conseils me dictent la cnduiteque je dois tenir pour vous être agréable, chère tante-marraine, et mon amour reconnaissant m'i. nunire les veux que je confie au Saint Enfant Jésus pour le bonheur d, votre vie.
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Que cette année ne voua apporte rien de fâcheux, rien de contraire, à la tranquillité dont jeemhale ardemmnent vous voir jouir de bien longs jours. Ce ser pour moi la plus sensible dmi.
Votre très aimante filleule,

UNEs JEUNE FILLE 1 SA MàARAINE.

Mla chère Marraine.

Après la sainte affection qu'on éprouve pour une mère, le premier rang dans le coeur me sembledevoir être assuré à la marraine. Cet ordre n'est-.il pas établi par le bon Dieu lui-môme? Lamarrain ena-t-elle pas contracté une parenté spirituelle envers le petit être qu'elle a tenu sur lufonts du baptême ?
Mais il faut que le jour soit au" solennel pour que je me livre à toutes ces considération, cer,les jours ordinaires de l'année, je me contente de vous aimer de tout mon coeur, perce que vousétes la bonUé même, perce que vous me combles d'amitiés, en un mot, perce que c'est vousi ..Aujourd'hui, je réfléchis davantage, c'est pourquoi je sens plus vivement toutes lus raisonsque j'ai de vous aimer de plus en plus.Dams le désir de m'acquitter de la dette que je contracte chaque jour envers vous, je vouspromets, a chère marraine, de travailler avec un nouveau courage, et d'attaquer résolument unvilan petit défaut dont vous m'avez déjà parlé à l'oreille.Dans l'espoir de vous satisfaire en tous points pendant l'année nouvelle, je vous offre, Inaeh.',. marraine, mms vSeux lu plus ardents et mes plus tendre baisers,

(MAwRTHE) OU (PAUL.

Date légale de l'ouverture des classes
L'arbiele 15 des "Règlementa du Comité catholique" dit: "Les écolcs seront ferméeIs, cbaquesud%~ du pemiier juillet au premier lun& etmr ". Hrmis une entente préalaleave.I.tlalrlcs, les cmisaaires n'ont pas le droit de réclamer, ai cette année elle n'a commencé la(4a que le 7 de septembre, le premier lundi, au lieu du 1er, un niard'.

Petit. Revue
NOUVEAU âtcaiTA, mu: u 'ÉTAT.-Le cardlinal Pietro Gasparri vient d'être appelé par SaMaiteté Benoît XV à la haute position de Secrétaire d'État. Il succède au Cardinal Ferrataqui fut nomé Secrétaire d'Etat, le 4 septembre dernier, et qui n'occupa ce poste que pendanttrectesi jours, la mort l'ayant ravi à l'affection du Saint-Père.la nouveau Secétaire.J't est égé de 62 ans. D'abord secrétaire du cardinal Mortel,Puis pecesan. à la Propagande, il fut choisi comme titulaire de la chaire de droit canonique àl'Université catholique de Paris. Il fit, à ce titre, un long séjour en France.En 1898, il fut nommé archeveque titulaire de Césarée de Palestine et délégué apoatoliquepour le Pdrou, la Bolivie et l'Équateur. Revenu à Rom., il fut, en 1901, nommé secrétaire de laC.Wlégaia(eAlle -cdéslaqueaeextrodinies
oS le pontificat de Pie X, il a été l'éme de la Commission pour le codification dudrécannqe.
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UN DEUIL NATIONA.-Le comte Albert de Mun est mort.C'est une grande et ztýble figure dit Le Semaine Religieuse de Québec, qui vient de dimpa.raStre. 8oldat, orateur, écrivain, homme d'oeuvres, politicien, sociologue, académicien, il futtoujours dévoué à l'Église et à es patrie. En France, il incarnait la résistance au gouvernemi,,dJans sa politique de persécution religieuse.
Le comte de Mun naquit on 1841. Élève de Saint-Cyr, il servit héroiqusment, en 11470,nomme capitaine, dans le corps doS cuirassiers. Après 1871 il prit une part prépondérante dan,,la fondation et le maintien dms cercles catholiques ouvriers. En 1876, il fut élu député de Pontivyet représenta au Parlement cet arrondissement puis celui de Morlaix, presque sans interruptionjusqu'àammort.
Il fut élu an 1897 membre de l'Académie française.Orateur de la grande école, il a plononcé de nombreux discoure, soit sur la politique, soit sutles questions socialles et sur le retour à l'ancien régime des corporations, soit surtout pour la défensde l'lglise. Au Parlement, il défendit toujours l'Église par ses discoure, et au moins par ses votesquand la nmaladie le tenait éloigné de la tribune.
Il a publié un recueil de ses discours et conférences. Parmi les principaux ouvrages qu'illaisse, nous avons: "Nouvelle réponse à une vieille accusation", "L4 loi des suspects", "Lettre@adresséest à Waldeck Rousseau", Discours et écrits divers, "Contre la Séparation". Toutes ce,ceuvi es portent la marque de son talent et de sa fol.Le comte de Mun a en outre collaboré à plusieurs revus et journaux. Depuis le commenc%-ment de la pré@ente guerre, il écrivait dans L'Ed.o de Paris di à articles qui faisaient p6ndant àeeu x de Barrèsi t ranimaient, comme eux, l'espcuà et la confiance au coeur du ptuple français.Quelques semaineb avant de mourir, il obtenait du gouvernement le rétablissement des aumô.nient militaire et s'occupait lui-même d'assurer leur recrutement.Comme Deroulêdce il ut moi t avant d'avofr vu la victowjr de la Flancs Mais sa foi et sa cha.ritéê ont illuminé le soir d'une longut vie remplie de bonnes oeuvres.

La Guerre
Ioi octobre -Le alliés continuent à tenir les Allemandsan échec et les Russe subissent quel-ques défaites. Anvers a capituléS voilà la triste nouvelle arrivée aujourd'hui à Québec. C'estjeudi le 8 que loi Allemands sont entrés dans la capitale provisoire de la Belgique après Il joursde siège. t Le Roi des Belges et son armée ont retraité vers Ostende pour livrer de nouveauxcombats. Gloire à la Belgiquel
Il ec*ere.-f)ne lettre de touses a rchevkmue et MaSque de la preamnce de 4u"bs tg lue doeLes êgli#eg. Cet imporke,, cumeni trace kas desoira dei ô*Aolques pendant la guerra nous derenailés l'A ngleerre de toutes façons et soutenir de nos aumônes lus fasriis cpprssd par la guerre.12 eeiore.-Gand est envahie par les Allemande qui atteindront bientôt Ostende. Le gou- tvernement belge est transporté en France, au Hivre, mais le roi Albert reste à la téte de ses vail.lantes troupes à moitié décimées mais toujours au poste d'honneur.113 oeéobre.-Les dépêches d'aujourd'hui sent un peu plus rassurantes: les Allemand auraient elété repoussés entre Arras et Albert. Les Belge mettent an déroute une colonne allemande. dLes Russes continuent le siège de Prsemysl en Galicie. Uns dépêche annonce l'occupationed'Osetende par les Teutons et la déclaration de guerre du Portugal à l'Allemagne.14 octobre-La formation d'un régiment canadien-français est déccide et l'enrôlement de 7.soldats commence lncsament.

15 octobre-Les grandes bataillest qui se livrent actuellement dans le nord de la Franceremettent en mémoire que c'est ce coin de terre à jamais célèbre qui fut témoin des onlemcchrétiennes de la France. Reima, oùr fut baptisé Clovis, est dans la Champagene ains que Sédan,Mésières et Vitry.ieFrançois. Compligne, Boisson et Noyon, dans- le bord de l'1Us de France. etActuellement la grande ligne de blataille traverse la Picadie et s'étend an nord à travurs l'Are entois et les Flandre jusqu'aux frontières belges. de

1.
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St-Quantin, Roye, Péronne, sont dams la Picardie; Arras et Louai dans 'Artois; CambaiLille, Valencienne et Maubeuge dans las Flandres.Sur la carte politique de la France moderne, cms ancienupoicscmraetlsdprementir suivante: Saine, Olise, Aisne, Marne, Meuise, Moselle et Meurthe, ArdSenne, SommePas de Cala", Nord.Plusieurs Canadiens français sont originarsde l']île de France, de la Picardite, de l'Artois, de15 au 54 -oWbe.-l,« alliés ont arrêté les Allernands, dans leur marche vers Dunkerque et
Calais, et ces derniers retraitent lentement, vers la nord-tît dc la Belgique. LeS Allemandsauraient virtuellement évacué Ostende, Bruges, et Anvers.là au 94 eciobre.-L'honible guerre se continue. Les Allemand, sont repoussée lentement
mais sùirenient vers le nord. la vaillante armée belge a détruit 2,500 des barbares Teutons, an
ouvrant des digues au sud d'Ostende. Cette ville a été évacuée par les ennemis. L'armée fran-.
Çaise fait l'admiration du mnonde entier; elle repousse l'envahisseur avec un courage admirable.
L4% Russes font des progrès qui inquiiètent les Allemnands. La Turquie entre dans le conflit:
la Grèce et l'Italie devront appuyer les alliés. Le récit des atrocités commaise en Belgique parles Allemande fait frémir.84 Octore au 18 nutembre..Le combat des l"landreis qui dJure depuis deux mois se continue
avec rage. Après avoir pris Dixmude, les Allemands on ont été chassés, et ils renoncent à
regret à leur marchoesur Dunkerque et Calais. Le feld-maréchal Lord Roberta, l'une des gloires
militaires de l'Angleterre, est décédé à l'âge de 82 uns. Le gouvernement français est retourné à
Paris. Sur le littoral, la bataille se continue entre la Lys et Ypres. Malgré leur efforts, les
Allemand@ ne peuvent enfoncer les lignes des Alliés]; au contraire, ces barbares sont refoulé@
lentement vers le Nord. " L'Aurjacious ", l'un dles Plus Puissants cuirassés de la marine anglaise,
a été coulé dans le IPacifique par' une mine allemande. Les Russe, après de nombraux succès
subissent un revers à Posen, où ils sont repoussés Par les Allemands; d'autre part, ils ont pris
plusieurs villes turques. Sa Sainteté Benoit XV lance une encyclique en faveur de la paix. cetaPpel sera-t-il entendu ? Iléîasl 1 i les Peuples, comme au moyen fige, reconnaissaient la suprématie
du Vicaire de Jésus-Christ, Il Plus Puissante d'entre eux ne s'entregOorert Pas aujourd'hui.La guerre sera longue, disent les expert,, militaires.18 au 2?6 fteembr.-Le 24, Il Russe remportent une grande victoire contre les Allemands,
entre la Warthe et la Iistuie. L'année allemande, forte de 400,000, aurait été mise en dérou.
te. Les navires de guerre anglais délogent les Allemands de Zeebrugge, port maritime prèsBruges.

Bulletin géographique
Le Cathehce DirecgorYj of Inrada donne des chiffres inté1ressants sur les progrès du catholicismes

dans les Possessions anglaises des Indes, à Ceylan et en Birmanie. L'Eglise compte dans ces
territoires, 9 archevêques, trente évêques et 4 préfets apostoliques.Le nombra des prêtre@ européens qui était, an 1851, de 190 dans l'Inde, de 34 à Ceylan et de
l3ien Birman je, avait atteint, an 1911, les chiffres suivants: US8 dams l'Inde, 167 à Ceylan et 91
en Biirmanie,s@oit un total de 1226 En y ajoutant les Prêtres indigènes, 1. 676, on trouve untta
de 2,9012 prêtres employés dans cms missions. Les Frères, au nombre det1e e oeusalnanrîrfre de 2,961, prêtent Un concours extrêmement précieux aux mrisaionnaiesIl y a sotxante ans on trouvait dans l'Inde 750 églises et chapelle, à Ceylan 149, et en Biramie,
7. En 1911 ces chiffres étaient montée respectivement A 4,914, 712 et 480.On constata le même Progrès sur la terrain scolaire. Le nombre des étudiants a décuplé; il
était. toujours en 1911, de 250,400. Ces élèves étudiaient dans 26 sénminaires, 29 écoles descaéchistes, 17 collèges, 246 écoles secondaires et 3,702 écoles primaires.La Population catholique totale qui était an 1851, del)t14,249 dans l'Inde; de 146,32o à Ceylan
et de i.O9lon Birmanie, était montée an 1911, à 2,203 3 pour l'Inde, 3V2îaàCyln et 88,447
enltirmania. Tous ces catholiques, moins 5 pour cent, sont indigènes, îLe3Semaijn RelPïge'use,de Noritréal).
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Le bulletin mensuel
Le« notes mensuelles envoyé.s aux parepta par le titulaire de l'école contribuent dans-ý;r&e mesure aux progrés, an stimulent les élèves et en intéressant la famille à l'oeuvre scolaire.
Dams plusieurs municipaités, le bulletin .ýa notes mensuelles, résumant les efforts de chaLque*écolier durant le mois, est an usage à la grande satisfaction de tous les intéressé@. Voici un modèleque les municipalités non encore dans le mouvement pourraient utiliser; ce modèle a été fournipar M. l'inspecteur Primeau aux municipalités de son district. Il comprend quatre pages accu.

carton, format moyen:
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRETES EN CONSEIL

ERN5CTION5 uMNUîSLT, DELIKN 
I'iaicr, c té de Lo)tbillîért., tout le terri-

itoire compris dans les arrondissements Nos.
5. Dans la Paroisse de Saint-Flix.do.Valoil, 1, 3, -5, 7 <'t 8 contenant lem numéro@ suivantleulots de M9 28 du rang X (lu cadastre Officiel du cdateofcl 1'lpros <eai.de canton Ringsey. 31 Flavion.ýmoi'l(el frife'eçitLe Làiutntgouvorneur en conseil, par Nos. 213 à 252 inclus, 308 ù 373 inclus,arrêté on date du 24 juin 1914, a formé sous le 474 à 478 inclue, 3%6 à 317 inclta, 425 à 439nom de "S3aint-Honoré" une municipalité rinclus, 97 à 141 inclus, 179 à 142 inclus, 18oscolaire distincte de colle de SainteAnne à 212 inclus, 100 à 103 inclus, 79 à 96 inclus.(Paroisse), dans le comté de Chicoutimi, et Le reste des biens fonds de la dite parc"sssai d'uns portion du territoire non organisé, dovan tre désiné ou le nom de 1-Villagple tout compris dans les limites suivantes, savoir: do Santlaviein ou1. De toute cette partie des rangs 7, 8, et 9 Le iuent.ovo

0  c cnsipadu canton Simard, compris dans les bornes aêté ondat dnur jun 9o4,seéigé larsuivantes, on front, au sud, au cordon divisant ville d otcam qu2 urier 1e9v1, dergélle 7e rang du 0e rang de ce canton, au nord, au lcit d ubec, on Une municipalité oculaire-aton Falardeau, d'un côté à l'est, au canton dsincte Pour les Protestante sulement susTremblay, et de l'autre côté à l'ouest, à la le noM de Belvedére, avec les mêmes limites durivière Shipishaw, suivant le contour et les anciennesmuciaissolrecthiqsîmnuusit6s do cette rivière. mumaieet p litst delaie vaoie.2. l- lots 23 à 28 inclus dans le dle rang du rmiee rtsat el ievleCanton TreMblay, et toute Cette Partis du A>tNZXîOt< LE àmîtnnJPL=a SCOLAIsE.rangs 7, 8, 9, et 10 de ce même cantSocmpriesdam lu bornes suivantes: au sud, au codon Le LIEUTENANT-G<>UVERNEUR en cu-divisant letierang du 7e rang de ce canton; au sOi, Par arrêté on date du il juin, 1914, anord, au, cânton Falardeau; d'un côté à l'ouest annexé Pour les catholique seulement, 'laau canton SiMard, et de l'autre côté à l'est municipalité scolaire de Ville-Montej,,, (quai.à la rivière Valin, suivant le contour et lu tier Belvedêre), dans le comté de Qeoz.sinuosité. de cette rivière, centre, à la municipalité scolaire catholique
3.Dse territoireiué aunord dupa" de la cité de QU,11-d6cite du cantons Simad et Tremblay, le LIEUTENANITGOUV(ERNEURencncoprenant toute la partie arpentés du canton MUe, Par arrêté en date du 24 juin 1914, aFalardeau, et aussi une partis non arpentée de annexé à la municipalité scolaire de Fabre,ce même canton le tout compris dans les bornes comté de Têmsaminffng, lu lots Non. 1 à 12suivantes: au sud, Par les Parties sus-décrites inclus, des rangs 1, 2 et 3, et les lots Non. 1 àdus cantons Simard et Tremblay; au nord par 18 inclus, des rangs 4 et 5 du canton Masenod,la limite nord du canton Falardeau, d'un côté même comté.àl'ouest, par la rivière Sbipshaw ' suivant lecontour et les sinuosités do cette rivière; et de DELiafITATions oE iluPicpLr,.z BcoLÂasa"l'autre côté à l'ust par la rivière Valin, (BrasPricpal), suivant le contour et les sinuosités laLETNN.OUENU 

ucnde la dite rivière, 
Oeil, Par arrêté en date du 20 mai 1914, aLe Lieutenant-.gouveneu en conseil, par détaché:arrêté en date du 2o juin, 1914, a érigé en 1. De la municipalité scolaire du canton deMunicipalité scolaire distincte, soust le nom de Campbell, les lots Nos. 19 à 32 inclusivementMàuuicipalité scolaire de la Paroisse de Saint- du rang 1 (ceci comportant le village de Mont-
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Laurier), les lots Nos. 15 à 33 inclusivement du
rang Il du dit canton Campbell.

2. De la municipalité scolaire de Robertson
et Pope, les lots Nos. 52 à 59 inclusivement du
rang Il du canton Robertson: les lots Nos. 43
à 59 inclusivement du rang III du canton
Robertson, (ceci comprend le village de Rapide.
de-l'Orignal), les lots Nos. 1 à 6 inclusivement
du rang 111 et IV du canton Pope; le lots Nos.
42 à 59 inclusivement du rang IV du canton
Robertson et d'ériger tout ce territoire en
municipalité scolaire distincte sous le nom de
*Mont-Laurier".

Son Honneur le LIEUTENANT GOUVER-
NEUR en conseil, par arrêté en date du 20 mai
1914, a détaché de la municipalité scolaire de
Sainte-Rose de Watford, dans le comté de
Dorchester, les biens fonds suivants, savoir:

1. Le rang 7 du canton Watford, depuis le
lot No 23 au No 44, inclus, du cadastre officiel
du canton Watford, comté de Dorchester.

2. Le rang 4, du canton Langevin, depuis le
lot No 42 au No 63, inclus, du cadastre officiel
du canton Langevin, et d'annexer tout ce ter-
ritoire à celle de St-Louis-de-Gonzague, dans
le comté de Dorchester.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR en conseil par arrêté en date du 4 juin
1914, a détaché de la municipalité scolaire de
Péribonka, dans le comté du Lac St-Jean,
les biens fondi portant les Nos. 43 à 78, inclu-
sivement, du 4e rang du canton Taillon, et
de les annexer à celle de Pointe à la Savane,
même comté.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR en consei!. par arrêté en date du 4 juin
1914, a détaché do la municipalité scolaire de
Péribonka, dans le comte du Lac St-Jean,
les biens fonds portaït les Nos. 43 à 78, inclu-
sivement, du 4e rang du canton Taillon, et
de les annexer à celle do Pointe à la Savane,
même comté.

Le LIEUTENANT-GOU VERNEUR en con-
seil, pur arrêté en date du 12 juin, 1914, a
détaché de la municipalité scolaire de Saint-
Godefroi, tous les lots contenus dans le can-
ton de Hope, comté de Bonaventu.,, depuis y
compris le numéro du cadastre 246 à 313 du

premier rang inclusivement, et tous les lota
depuis y compris le numéro 356 à 395, inclusive-
ment, et érigés en une nouvelle municipalité
scolaire pour les protestants seulement, sous
le nom de "Shigwake Centre."

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrêté en date du 24 juin, 1914, a
détaché de la municipalité scolaire de Saint-
Ambroise, comté de Québec, la paroisse de
Saint-Gérard-de-Magella, telle qu'érigée par
proclamation publiée dans la Garue ojlcelle de
Québec, du 15 mai 1909, sauf l'emplacement de
l'école de Sainte-Geneviève, qui continuera
d'appartenir à la commission scolaire de Saint-
Ambroise, et a érigé ce territoire en munici-
palité scolaire distincte, sous le nom de Saint-
Gérard-de-Magella.

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrête en date du 26 juin, 1914, à
détaché de la municipalité scolaire <le Guigues
canton, et de Laverlochère et Baby, dans le
comté de Témiscamingue, les biens fondasui-
vanta, savoir:

Rang 6 Guigues canton No 35 à 51 inclus.
Rang 7 Guigues canton du No 13 à 51 "

8 et 9" " 12 à 62 "
2 canton Baby 29 à 66
3 " " 28 à 60
4 et5" " 23 à 55 "

et érigé tout ce territoire en municipalité scolaire
distincte, sous le nom de Saint-Eugène de
Guigues.

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con.
seil, par arrété en date du 24 juin 1914, a
détaché de la municipalité scolaire de Saint-
Zotique, dans le comté de Soulanges, tous les
biens fonds portant au cadastre officiel de la
paroisse de Saint-Zotique, les numéros sui-
vanta, savoir: 630, 648, 650, à 654 inclus, 657
à 678 inclus, 681, 682 683, 686, 692, 696, 404,
423 à 429 inclus, 431 à 438 inclus, 643 à 646 in-
clus, 107 à 128 inclus, 131 à 158 inclus, 57-1,
57-2, 57-3, 57-4, 57-5, 58-S, 57-6, 58-9, 58-10,
58-11, 58-12, 57-25, 57-2, 57-22, 57-23, 57-24,
56, 10 à 54 inclus, et a formé de tout ce ter-
ritoire une municipalité scolaire distincte sous
le nom de "Village le Saint-Zotique."
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